
 

Toponomastique du bornage entre les pays d’Oztibar et de Garazi (1765) 
 
 
Introduction 
​ Entre les mois d'août et d’octobre de l’an 1765, deux pays historiques de la Basse-Navarre 
—ceux de Cize et d’Oztibar1—procèdent à la négociation du bornage entre leurs deux territoires. De 
nouvelles bordes et métairies ayant récemment peuplé le terrain montagneux qui sépare les deux vallées, 
la tâche d’établir un bornage précis et unanime est cédée à deux commissions représentant le pays de 
Cize et le pays d’Oztibar.  

Le document que nous commentons, préservé dans la sous-série J 22/7 des Archives 
Départementales, est manifestement une copie du document original (transcrit par M. Beñat Auriol, 
géographe2) qui fait la chronique de ces négociations et des accords résultants. La copie est écrite de la 
main du Messire (D’)Ilharre, secrétaire de la cour générale d’Oztibar; nous fournissons une 
transcription de ce document en annexe. 

À fort intérêt historique, le bornage de 1765, comporte également une grande valeur 
toponymique et linguistique avec des attestations de noms de lieux qui précèdent le Cadastre dit 
Napoléonien de 70 ans. Les noms de lieux, relevés in situ par les commissaires bascophones, 
témoignent des traits dialectaux du basque de Cize et d’Oztibar au XVIIIe siècle, avec certains 
toponymes ayant leur première et dernière attestation dans le document présent avant d’être disparus à 
jamais de la documentation écrite. Nous présentons ici les traductions et explications des toponymes et 
patronymes figurant dans le document. 
 
Onomastique des intervenants3 
​ Le document débute en présentant les intervenants des deux comités de Cize et d’Oztibar. Les 
noms de ces intervenants, qui habitent les deux pays, sont hérités de plusieurs maisons médiévales4 et 
post-médiévales localisables encore aujourd’hui.  

Les commissaires de Cize formant part de la noblesse sont les premiers évoqués dans le 
manuscrit présent. Le Messire Jean Valentin, baron de Lalanne, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de St. Louis, châtelain, capitaine des ports en Navarre et lieutenant pour le roi en la ville et citadelle de 
Saint-Jean-Pied-de-Port, est cité avec tous ses titres; son nom provient de la maison noble médiévale 
nommée Larre d’Ispoure, qui elle-même est toujours citée dans les listes médiévales sous le nom la lane 

4 Nous référons à Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule pour identifier les 
maisons médiévales en question 

3 La généalogie de certains intervenants est informée par Aldebert (2012) | Harispe avant Harispe 

2 Nous référons à la transcription du Version 4.6-1 de l’étude Auriol-Casaubon-Laco disponible en ligne au lien 
https://www.scribd.com/document/550961191/Pays-Basque-Quinto-Ostibar-Garasi-1765-v-4-6-1 

1 Le nom officiel “Ostabarès” hérité de la tradition béarnaise est utilisé le long du document de 1765 



 

“la lande”5, traduction gasconne du nom basque courant larre “lande”. On cite après le noble Jean de 
Lafaurie sieur de la salle de Soccarro6, c’est-à-dire sieur de la maison noble médiévale de 
Saint-Jean-le-Vieux nommée pour le basque sokarro “pierre calcaire”, et le noble maître d’Yrumberry 
“domaine neuf” du hameau d’Urruti de Saint-Jean-le-Vieux. 

Sont cités par la suite deux députés et notaires royaux de la ville de Saint-Jean-Pied-de-Port qui 
sont membres du tiers état: les maîtres Mathieu de Mirande, dont le nom Mirande peut être 
originaire de la maison noble de Lacarre d’étymologie romane7, et Jean Duteits, dont le nom gascon 
dérive de tech “if”8. D’autres représentants du tiers état sont présents, dont le sieur Jean de 
Gorriateguy de la maison noble et “demeure du rouquin” d’Uhart-Cize, le sieur Michel d’Etchevers 
de la “maison autre” Etchevest, notée dans le Cadastre Napoléonien de 1840 au nord de Gamarthe, 
Arnaud d’Espil de Sarrasquette détenant son nom de la maison médiévale citée plus anciennement 
erspillara en 13509, Pierre d’Iribarne de la maison noble et “domaine de l’intérieur” de Bussunarits, et 
finalement, le sieur D’Etcheverry de la “maison neuve” médiévale de Bussunarits. Ces commissaires de 
Cize sont assistés de deux secrétaires: Jean Pierre d’Iribarne notaire royal et fils du susdit Pierre 
d’Iribarne, et Pierre d’Arrabile (nom peut-être issu de la maison Harrabilaga d’Urrugne) de la ville de 
Saint-Jean-Pied-de-Port. 

Le parti opposant, celui des commissaires d’Oztibar, est constitué des personnes suivantes. Le 
plus haut classé est le Messire Clément Baron d’Uhart-Mixe et grand bailli royal du pays d’Oztibar, 
dont le nom est justement hérité de la salle médiévale d’Uhart-Mixe10. Monsieur Guillaume 
d’Etchepare, sieur de la noble “salle” d’Etchepare (“maison principale” citée en 1350 casamayor) 
d’Ibarrolle, Guillaume d’Elissondo sieur de la maison éponyme Elizondo “à proximité de l’église” de 
Cibits où le présent manuscrit est rédigé, Arnaud Gapelu de la “ville d’Ostabat” avec le nom basque 
gapelu “chapeau” correspondant à la maison médiévale lostau dou capeyt citée en langue gasconne dans 
les archives du XVe siècle. Domingo de Barneche de la “maison la plus intérieure” médiévale 
(contraction du barrenetxe des listes médiévales) de la ville de Larceveau, Arnaud maître de la maison 
de Berhouet “lieu de broussailles” (berho “broussaille” avec suffixe locatif -eta) du lieu de Hosta, et 
Joannis maitre de la maison de Larrando “à proximité de lande” (larra- “lande” et ondo “proche”) du 

10 Pour l’histoire de cette maison, voir Felber (2024) | Les Routes des Châteaux et Maisons historiques du Pays Basque Nord 
Volume 2A La Basse-Navarre, p. 255 

9 Pour une explication plus détaillée de ce toponyme, voir Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, 
Basse-Navarre et Soule p. 177-178 

8 Les premières attestations de ce nom dans les listes de baptême de la ville de Saint-Jean-Pied-de-Port sont des années 1740; 
le nom n’est pas traçable à une maison particulière en Cize. 

7 Un acte de mariage du 2 juillet 1749 semble indiqué pourtant son origine dans la ville de Hasparren 

6 Voir sa généalogie dans Aldebert (2012) | Harispe avant Harispe, p.160 

5 Le lexème gascon lana, qui retient la signification de “lande, terrain inculte”, nous vient du gaulois landa et est équivalent 
au basque larre abondant en toponymie. 

https://earchives.le64.fr/archives-en-ligne/ark:/81221/r27433zxjnprgk/f374


 

lieu de Saint-Just. Ces commissaires d’Oztibar sont assistés du maître Salvat de Tonna11 qui est 
notaire royal et syndic du pays d’Oztibar, et le maître d’Ilharre, scribe que nous citons dans 
l’introduction, dont le nom réfère, en toute probabilité, à la maison médiévale ilharre “bruyère” de 
Cibits. 

Les deux parties sont assistées de la présence du Messire Salvat marquis de Salha, c’est-à-dire 
du château de Salha “salle ou demeure seigneuriale” à Aïcirits12, qui est chevalier de l’ordre royal et 
militaire de St. Louis, lieutenant du roi au gouvernement de Guienne et colonel de bandes 
gramontoises, et de la présence du Messire Henry de Lafutzun, baron de Lacarre, Gamarthe et “autres 
lieux”13. 

 
À la jointe entre le pays de Cize et la ville de Saint-Jean-Pied-de-Port, tenu au “lieu de la 

madeleine”, hameau et chapelle de Saint-Jean-le-Vieux, on dénombre les députés des divers communes 
de Cize. La ville de Saint-Jean-le-Vieux est représentée par un député pour chacune de ses paroisses: à 
celle de “Çabalce”, Domingo Çubiat avec une graphie gasconisée de la maison médiévale du lieu 
Zubialde “côté du pont”,  et à celle de “Urrutie”, Joannes d’Etcheberrybehere de la maison 
“Etcheverry du bas” (soit une maison post-médiévale construite dans le hameau-même qui recense une 
maison etcheverrya au XIVe siècle, sinon une autre maison de ce nom comme celle de Lasse). 
Commune par commune on cite les députés: 

d’Uhart-Cize, Domingo Benta, benta “auberge” en basque dérivant du roman venta; 
de Saint-Michel-le-Vieux, Bernad d’Iribarne; 
de Lécumberry, Daniel d’Elissagaray avec un patronyme qui fait allusion à une maison 
“au-dessus de l’église”14; 
d’Ahaxe, Joannes d’Aguerre; 
de Sarrasquette, Martin d’Yndart (maison médiévale du lieu Indarte “entre bourbiers”); 
de Lacarre, Joannes d’Aldacoits (<1366 aldecoeche “maison du versant” médiévale et noble); 
de Jaxu, Arnaud d’Ilaguindeguy, “demeure du lainier” sur ilagin “lainier”; 
d’Iriberry, Joannes Luro (luro maison d’Uhart-Cize dérivée de lur “terre”); 

14 Le document cite un autre “m. delissagaray de bunus aussy juge jugeant”, maître de la maison noble médiévale de ce nom 
à Bunus. 

13 Son père Arnaud de Lafutsun “baron de laccarre” est cité dans un arrêt de parlement du parlement de 1735, et son 
grand-père, le sieur Daniel de Lafutsun “abbé daranx baron de laccarre sindic du pais de cize” est également cité dans un 
autre document de 1671 reporté par le bornage. Le premier arrêt de parlement est fait devant un certain D’Apesteguy  
“enqueteur au parlement” qui est maître de la maison noble Apheztegi “demeure du prêtre” de Bussunarits. 

12 Pour la biographie de son petit-fils, voir Vigier (2015) | Prosper de Salha le marquis vigneron 

11 La maison Tonna de Saint-Palais est citée depuis le début du XVIIIe siècle, d’étymologie incertaine, il y a peut-être un 
surnom sur le basque tona “tâche” ou sinon un rare nom gascon sur le mot tone “grande futaie”. 



 

de Bustince, Pierre d’Ylaby, possiblement pour le nom gascon Laby sur bie “voie, chemin”15; 
d’Ispoure, Pierre Caldumbide, nom qui en toponymie médiévale signifie “chemin de la forêt” 

sur le latinisme saltu > zaldu (il n’y a pas de maison de ce nom à Ispoure); 
d’Alciette, Domingo d’Olherry, nom de la maison médiévale du lieu; Orpustan note qu’une 

réduction de *olhaberri “cabane neuve” est plus acceptable que le *olherri “pays de cabanes”16; 
d’Ainhice, Laurens Bachio; la maison Bacho citée au Cadastre Napoléonien du lieu semble être 

la même maison médiévale citée bayssue en 1412 ““où abondent les cours d’eau” selon Orpustan17; 
de Béhorléguy, Joannes d’Ithurburu; il existe une maison Ithurburu “bout de la fontaine” 

post-médiévale dans la commune;  
de Suhescun, Pierre d’Etcheverry (nom d’une maison noble médiévale du lieu18); 
de Mongelos, Arnaud Barneche; 
de Gamarthe, Raymon Bidegaray dit Rabaldeguy avec un patronyme Bidegarai “au-dessus 

du chemin”, nom qui a eu un essor depuis le Moyen-Âge dans les noms des maisons d’Iparralde. 
Rappelons qu’au XVIIIe siècle comme jusqu’au début du XXe, le nom de maison tenait lieu du 
patronyme d’État Civil dans la vie quotidienne. Le nom “dit” Rabaldeguy pour lequel le député de 
Gamarthe fut connu, est donc le nom de sa maison qui jouxte Galçetaburu19 sur le chemin entre 
Saint-Jean-Pied-de-Port et Mauléon. C’est un toponyme à base anthroponymique “demeure de Rabal”, 
rabal étant un nom castillan signifiant “faubourg”, et adapté en basque par prothèse usuelle à 
Arrabaldegi; 

et enfin le député d’Aincille, Martin Minaçargaray, Minazargarai étant une maison noble du 
lieu signifiant “vieille vigne du haut”. 

 
​ Sur le terrain du bornage, les deux comités convoquent plusieurs “savanciers”, habitants qui 
connaissent bien les lieux, le terrain, et les bornages précédents. Ces savanciers pourraient donc, en 
théorie, identifier les anciennes bornes et les limites véritables des deux territoires. Les commissaires du 
Pays de Cize produisent trois savanciers. Le premier est un monsieur Urrisore cadet de la maison 
médiévale éponyme d’Aussurucq en Soule, nom de maison analysé par Orpustan comme “pré situé au 
delà”20. Le deuxième est Raymon maître de la maison Monholuchia “la colline longue” du hameau 
Burgance (voir ce nom). Et le troisième est le maître de la maison d’Etchepare de Behorléguy. Les 
commissaires d’Oztibar, de leur part, ont fourni les maîtres de Necol (paronyme de la maison 

20 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.196 

19 Voir Orpustan (2017) | Le « chemin » de Cize et le toponyme basque Gal(t)zeta- 

18 Voir Fawzi & Felber (2024) |“Les maisons de Suhescun en 1729”  

17 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.202 

16 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.147 

15 Un “four communal” *Irilabe serait entièrement acceptable, pourtant aucune trace d’un nom pareil n’a été trouvée dans 
les registres paroissiaux de Bustince; il faut supposer une cacographie d’un autre nom. 



 

médiévale d’Aussurucq signifiant possiblement “cabane d’Eneko”), et d’Arhancet (“lieu de 
prunelliers”) de Hosta, et le maître d’Iribarne de la commune d’Asme. 
​ Pourtant ces savanciers ne sont pas des spécialistes objectifs, et plusieurs d’entre eux sont 
critiqués à juste titre de vouloir étendre faussement le territoire de Cize dans le but d’échapper aux 
impôts de l’agrier imposés en Oztibar! Les commissaires d’Oztibar ont notamment objecté aux 
savanciers Urrisore et Monholuchia: “les com.res d’ostabarés ont objetté [...] led. urrissore souletain pour 
avoir sa barraque dans un endroit quil conteste aud pais d’ostabarès, et led monholeuix pour avoir fait son 
etablissement sur les confins et parce quil prefere a etre du pais de cize pour se derrober au payement des 
agriers que ces emparemens sur les communaux payent en ostabarés et non en cize”. 
 

Pendant les négociations, un document navarrais accepté comme “authentique” est présenté 
aux commissaires pour identifier l'ancien bornage à la limite du bois voisinal d’Ibarrolle; il date de 1621 
et c’est le notaire navarrais Bernardo Carricaburu qui écrit le document. Le toponyme karrikaburu 
“bout de la route” est présent dans des maisons post-médiévales à Juxue, à Larceveau-Arros-Cibits, et à 
Lécumberry. Dans ce document, qui facilite une vente des bois d’Ibarrolle par les conjoints Joannes 
Aguerre (maison agerre “exposée, en vue” d’Ibarrolle citée en 1551) et Marie D’Ulianna, de la 
maison Ulianna dite Uligain d’Ibarrolle. Cette maison est le même uliçyn mal transcrit dans un 
document de 1551 et paronyme de la maison noble d’Arhansus citée uljayn en 141221, nom très 
possiblement formé sur un anthroponyme hérité du latin Iulius ou Iulianus22, et altéré tardivement par 
analogie avec le mot abondant gain “hauteur” (le -g- intervocalique n’est donc pas du tout 
étymologique). Le propriétaire de cette maison à l’heure du bornage en 1765 est Joseph maître 
d’Uligain. 

Quelques autres intervenants sont mentionnés aussi dans un arrêt de 1738, dont les deux 
syndics de la jointe de Cize et de Saint-Jean-le-Vieux, les sieurs D’Arralde et D’Itturbisquy. Le nom 
du premier est Arralde “côté de pierre”, avec des maisons Harralde présente à Bustince, Ainhice, et 
Uhart-Cize. La famille du sieur d’Itturbisquy est sans aucun doute originaire de la maison 
post-médiévale Ithurbizkei de Garris sur ithur- “fontaine” et bizkei “croupe, sommet”. Ces deux 
syndics sont opposés au noble Tristant Ignace de Hosta, syndic du pays d’Oztibar23, qui doit son 
nom à la “Salle de Hosta” (en 1365 la sale dozte) autrement dite Jauregia. C’est sûrement ce même 
“Iñax”, dont la forme ancienne en basque était couramment Eneko, qui remanie la “maison forte” 
comme cité dans le linteau du bâtiment encore visible “STRUCTA IGNACH DE HOSTA 1744”24. 

24 Felber (2024) | Les Routes des Châteaux et Maisons historiques du Pays Basque Nord Volume 2B La Basse-Navarre, p. 312 

23 Voir sa généalogie dans Aldebert (2012) | Harispe avant Harispe, p.31 

22 Le suffixe basque -ain souvent ajouté à des anthroponymes dans les constructions toponymiques, et dans le domaine 
hispanique plusieurs anthroponymes latins ont perduré dans la toponymie de cette manière 

21 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.264, 268. 



 

Le savancier Raymon de Monholuchia cite aussi les sieurs D’Apat et D’Irumberry gros 
décimateurs de Sarrasquette et Bussunarits qui possèdent des terres à proximité de son logement; noms 
qui remontent probablement à la maison noble Aphate (littéralement “l’abbaye”) de Bussunarits et 
Irumberri (“domaine neuf” avec la variante de iri, iru “domaine” avec anticipation nasale avant berri 
“nouveau”) de Saint-Jean-le-Vieux qui furent commissaires en présence du sieur D’Arisgoity, ancien 
secrétaire de la cour générale d’Oztibar et notaire, dont le nom, “haute chênaie” (haritz “chêne 
pédonculé” et goiti “haut”), semble être un toponyme venu de Biscaye (il y a un quartier de ce nom au 
sud-est de Bilbao). 

 
 
Toponymie du document 

Le long du document, le bornage cite plusieurs maisons et ses occupants qui se trouvent à 
proximité de la frontière qui est dessinée entre Cize et Oztibar. 
 

1.​ Maisons 
​ Les maisons citées dans le territoire du Pays d’Oztibar sont les suivantes:  
1.1 Cibits 

Elizondo “au lieu de cibits dans la maison delissondo”; maison médiévale, peut-être franche25, 
qui signifie “à proximité de l’église”. 

1.2 Hosta  
Olhaberri la maison dolhaberry de hosta citée avec son maître qui paye la taille à Hosta, est une 
maison post-médiévale qui signifie “cabane neuve”. 

1.3. Ibarrolle 
Oihanarte “qui sont possedées aujourd'hui savoir par oyhenard dibarrolle qui y a formée une 
metairie”. Plusieurs terres près des bois d’Ibarrolle sont en possession d’un monsieur 
Oyhenard d’Ibarrolle. Étant donné la situation de la maison Oihénart (telle citée par le 
Cadastre Napoléonien) sur la frontière de Gamarthe, il est clair que le nom patronymique est 
également le nom de la maison où réside le possesseur de ces terres “entre forêts”. 
Lohiola “le labaqui de lohiola”, “metairie de lad. salle d’etchepare apellée lohiol”, “delà au coin 
de lenclos de lohiol”, maison et métairie qui signifie “cabane de l’alluvion” et qui dépend de la 
salle d’Etxepare de la commune ci-dessous. 
Etxepare “un champ de la salle detchepare dibarrolle possedé actuellement par joannes saldain 
engagiste”, “la salle d’etchepare dud lieu”; maison médiévale (en 1412 cas(e) mayor “maison 
principale”) qui jouxte l’église paroissiale mais possède pourtant des terres à l’extrême ouest de 

25 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.265 



 

la commune. Ces terres sont possédées par Joannes Saldain “engagiste” de profession (la seule 
maison Zaldain “passerelle” que nous connaissons est celle de Bidarray). 
Uliain (voir Marie de Ulianna) “joseph maitre duligain du meme lieu” mal transcrit uliçyn en 
1551, c’est aujourd’hui la maison Arteteguy (absorbant la maison garteteguy du XVIe siècle?). 
Xurrut “la maison de churrut [...] du meme lieu”, maison médiévale sur le basque xurrut “(lieu 
d’)écoulement” qui est construite à côté du ruisseau d’Oilloquy. 

Pour les maisons Elgueburu et Gaineko Arotza, voir 2. Lieux-dits 
  

Celles de Cize sont les suivantes: 
1.4. Gamarthe 

Nahorla “m.e de nahorla de gamartte”, maison au sud de la commune d’une traduction 
possible en *Naharr-ola “cabane de ronces”. La nasalisation lahar > nahar est attestée dans 
plusieurs toponymes, et la réduction *Naharrola > Nahorla est parfaitement envisageable. 
Etxebertze “fils detchervers de gamarté”, comme susdit, c’est la “maison autre” de Gamarthe 
(etxe “maison” et bertze “autre”). 
Irigoien “dela au coin du pré de la borde dirigoin de gamarte possedée actuellement par 
bordaburu dud lieu de gamarte”; la maison du bourg de Gamarthe, dont le nom a toute 
apparence médiévale (notons que “la liste des maisons médiévales de Gamarthe reste déficitaire 
d’une douzaine”26), est possédée par un monsieur Bordaburu (maison du lieu qui marque la 
“limite des bordes” ou la “borde de la limite” au sud-est du bourg). 
Ekiolha “metairie dequihol du lieu de gamarte”, c’est la “cabane ensoleillée” (ekhi “soleil” et 
olha “cabane”) au sud de Gamarthe. 

1.5. Sarrasquette 
On cite trois métairies post-médiévales de la commune de Sarrasquette: “les metairies de 

Barachart, oxoby, et detchevery27 de sarasquette de cize”. 
Baratxarte, sur la frontière de Hosta, doit son nom à sa position “entre jardins” (baratxe 
“jardin”) une fois le défrichement fait d’une section des anciens bois frontaliers. 
Otsobi, représente une “tanière de loup”, otsobi, lexème présent dans bien de noms des maisons 
médiévales en Basse-Navarre et pourtant absent de Cize pendant cette époque. La maison de 
Sarrasquette, conçue après le Moyen-Âge, se situe à côté du bourg de la commune. 
Etxeberri, “maison neuve”, est également à côté du bourg de Sarrasquette et post-médiévale. 

Une maison proprement dite est aussi citée à Sarrasquette: 
Ehuletxe “m.e de ehuleits de sarrasquette”, maison qui possède plusieurs granges dans le 
Cadastre Napoléonien, c’est la “maison du tisserand” sur le basque moderne ehule “tisserand”. 

27 Citée plus loin “la metairie d’etcheberry encore du meme lieu de sarrasquette” 

26 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.257 



 

 
 

2.​ Lieux-dits28 
Comme susdit, le document du bornage cite plusieurs toponymes uniques et à forte valeur 

linguistique. Nous présentons ces toponymes dans l’ordre alphabétique avec orthographe normalisée, 
des traductions, et des informations toponymiques quand il est possible. 
 
Ahuñeta 
il a eté trouvé au somet de la montagne apellée ahugneta un rocher marqué en griffe de poulle 
Toponyme perdu aujourd’hui et absent du Cadastre Napoléonien, cette montagne et “lieu de 
chevreaux” (ahuña “chevreau” et suffixe locatif -eta) se trouva quelque part entre l’Acocomonho du 
Cadastre Napoléonien et Apezberro (voir ce nom). Il partage l’étymon ahuña avec le célèbre mont 
Auñamendi (pic d’Anie en français) du Béarn. 
 
Alhamendi 
la montagne au sommet de laquelle se trouve led. rocher croisé sapelle alhamendy 
“Mont de pâturages” entre Hosta et Béhorléguy, comportant une des plus anciennes attestations 
vérifiables d’un composé de alha “pâture” (qui préserve la latérale aspirée -lh-). À Béhorléguy, le nom 
est officialisé à tort Olhamendi (qui serait “mont de cabanes”), sur la cacographie héritée du Cadastre 
Napoléonien. Le Cadastre ancien fut exécuté, rappelons-le, par des non-bascophones qui ont tendance 
à mal-transcrire les toponymes. 
 
 
 
 

28Raymon de Monholuchia se révèle comme étant une grande source de toponymes, se souvenant d’un ancien bornage aux 
alentours de l’an 1705 (environ 60 ans avant la rédaction du manuscrit), pour lequel son père, habitant la borde qui sera 
ensuite édifiée en la maison Monholuchia, fut savancier. Il cite une trentaine de toponymes sur trois alignments séparant les 
terres d’Oztibar avec celles de Cize: “de la borne delçarré a baratchia ou baratchetoua delà a haitschoury ou chandocolatsé, 
delà a alhamendychipy, delà a hounigouty delà a hostapensé, delà a hargorté, de là a bourhaldeco bordaco asca itturrya, delà a 
louharteco bordaco pensé cantonera, delà a coté dolhaberry delà a osparayco lepoua delà a la borne du bout du bois dibarrolle, 
delà au coin de lenclos de lohiol, delà a bessondatia, delà a curutcheco itturia, delà a pagobure où est la separation d’ostabares 
cize et lantabat, l’autre alloit delad borne delçarré a alhamendigagné, delà a guillemberro sarogagné, dela a moutchoutelané, 
dela borspagouac, dela a ilharremonho, delà a halgachoury, delà a mouloulouch, dela en suivant le ruisseau dachitolatsé a 
leharégné, delà a izquignassé, dela au coin du pré de la borde dirigoin de gamarte possedée actuellement par bordaburu dud 
lieu de gamarte et delà a pagaburu et le troisieme alignement quil entendu lire est celuy fait par la sentance arbitralle du feu 
sieur d’armendaris”. 



 

Alhamendichipi 
delà a alhamendychipy 
Le “petit Alhamendi” avec xipi “petit” à sifflante palatale, est ainsi nommé pour être le sommet 
secondaire du même massif que Alhamendi. 
 
Alhamendigañe 
l’autre alloit delad borne delçarré a alhamendigagné 
La phonétique d’Oztibar rend gaine > gañe “hauteur”, qui est dans ce contexte une “hauteur 
d’Alhamendi” sur laquelle aurait dû se trouver une ancienne borne ou rocher croisé cité auparavant.  
 
Apezberro 
quatrieme borne dans le quartier apellé apesberro 
Toponyme qui est présent à Irouléguy aussi, c’est la “broussaille du prêtre” avec apez “prêtre” (< latin 
abbas) et berro “broussaille”. Dans la toponymie de la Basse-Navarre, on donne souvent des noms de ce 
type à des terrains incultes et peuplés de broussailles (voir Gillemberrosarogañe dans ce même 
document, et ailleurs des toponymes tels Aitaberro ou Harzberro). 
 
Axitolatse 
dela en suivant le ruisseau dachitolatsé 
Des recherches cadastrales semblent indiquer qu’il s’agit d’une section du Ruisseau Olhapalé (voir 
Olhapare) indiquée dans le Cadastre Napoléonien de Bussunarits-Sarrasquette. Le nom de ce ruisseau, 
réduction de *Axeritolats(e) “cours d’eau du petit renard”, ne demeure préservé que dans la Grange 
Achitolatxe de ce même cadastre, avec axeri “renard” agglutiné du suffixe diminutif -to et lats “cours 
d’eau” avec -e postiche (on retrouve à Hélette les maisons Axeritogarai et -behere). 
 
Azkonzabal 
du coté des palomieres, d’asconsabal, et des autres parts 
Maison médiévale de Sarrasquette, la maison et son quartier environnant, cités Asconçabal dans le 
Cadastre Napoléonien, se situent sur un “plateau de blaireaux” à l’écart du bourg. Pourtant, la Carte de 
Cassini marque Asconçaval comme un hameau sans église, la maison médiévale étant l’habitation la 
plus importante de l’est de la commune. C’est pour cela que les commissaires citent donc “du côté des 
palomieres”, c’est-à-dire les palombières de Lécumberry par où passait l’ancien chemin de 
Saint-Jean-Pied-de-Port (voir Burgantze), et “[du coté] d’asconsabal”, maison qui représente tout ce 
quartier à l’est du bourg de Sarrasquette. 
 
 



 

Azpagarai(ko lephoa) 
delà a osparayco lepoua (avec latérale aspirée Osparayco Lephoua dans le document d’Auriol) 
l’ancienne borne qui etoit a osparay  
Col qui se trouve dans le Cadastre Napoléonien de Hosta sous le nom de Haspagaray, sur la frontière 
Hosta-Ibarrolle entre les sommets d’Azarka bizkarra et de Nethe. Seulement avec cette attestation 
tardive du XIXe siècle peut-on interpréter ce toponyme Hazpagarai “au-dessus (du lieu) du bas des 
rocs” avec az- “roc” (avec aspiration initiale dans l’attestation du Cadastre) pe “bas”, de forme habituelle 
azpa- en composé, et garai “haut, en haut”. Par haplologie ou chute du -g- intervocalique, déjà 
apparente au XVIIIe siècle, on arrive à la prononciation osparay de ce document, avec la pleine forme 
restituée au XIXe siècle. 
 
Baratxea ou Baratxetoa 
le quartier apelle baratchetoua suivant toutes parties 
etre conduits au veritable lieu de baratchetoua 
de la borne delçarré a baratchia ou baratchetoua 
Borne dont la localisation exacte fait beaucoup débat entre les commissaires et les savanciers en 1765, 
seul le savancier Raymon sieur de Monholuchia (voir note 27) indique le nom baratchia “le jardin ou 
potager”. Le nom admis par tous les autres savanciers, baratchetoua, est ce même baratxe “jardin, 
potager” avec suffixe diminutif -to et détermination -a. 
 
Bezondatua 
delà a bessondatia 
Terroir d’Ibarrolle sur la frontière de Gamarthe noté quartier Péçoundatu au Cadastre Napoléonien et 
Pezondoto sur les cartes de l’IGN, ce lieu est “clos de fossés”, son nom dérivant d’une forme verbale de 
bezon “fossé, tranchée” (< vieux castillan pezón29). 
 
Bortzpagoak (la transcription d’Auriol note Bortspagouac avec affriqué) 
dela borspagouac 
Comme Hirurpagoak (voir ce nom), on dénombre “les cinq hêtres” qui caractérisent ce lieu-dit, avec 
bortz “cinq” (antérieur au changement du groupe consonantique -rtz- > -st- vers le début du XIXe 
siècle en Oztibar) et pago “hêtre”. 
 
 
 

29 Voir Morvan (2024) | Dictionnaire étymologique de la langue baque, p.117 pour l’étymologie, ce mot est également attesté 
dans la maison médiévale beçonalde d’Uhart-Cize 



 

Burgantze 
quartier de burgance 
maitre de monhobenith du hameau de burgance 
les quartiers de burgance et dolhaparé apartiennent en entier aud. pais de cize 
la maison de mouloulouch nouvelle habitation a burgance 
Même si le Cadastre Napoléonien indique ce nom de quartier comme restreint à la “Section D” de 
Hosta, il semblerait qu’avant les négociations de ce bornage, le nom “Burgantze” ou “Burgantza” (selon 
les attestations orales modernes) s’appliquait à tout un quartier s’étendant entre Sarrasquette, Hosta, 
Lécumberry, et peut-être même jusqu’à la montagne de Béhorléguy. Comme pour la maison Burhalde 
de Hosta, le premier composant semble être burgu “bourg” emprunt du latin; le deuxième composant 
doit être une forme de aintzin “avant” donnant donc une explication pour ce quartier de Burgance à 
“l’avant du bourg”. L’appellation de ce quartier se justifie par l’ancienne route de 
Saint-Jean-Pied-de-Port qui autrefois passait à Hosta par les palombières de Lécumberry. En 
empruntant ce chemin pour venir ou revenir à Hosta depuis le centre urbain de la Basse-Navarre, 
Saint-Jean-Pied-de-Port, on traverse justement ce quartier de Burgance par une embouchure au 
nord-ouest de Hosta, avant d’accéder au bourg de la commune à une altitude moins importante. 
Notons aussi l’existence de toponymes *Burgu-ai(n)tzin dans plusieurs localités de Soule et de Mixe. 
 
Burhaldeko bordako aska ithurria (le document transcrit par Auriol donne Bourouchaldécobordaco 
asca ithurria) 
de là a bourhaldeco bordaco asca itturrya 
Il nous semble qu’il faut écarter une explication en *Burutze-aldeko- comme l’indiquerait le document 
d’Auriol (c’est peut-être une réinterprétation postérieure du toponyme). Le nom Burhalde est cité 
comme tel au XVIIe siècle à Hosta, et la maison elle-même se situe, exactement comme l’indique son 
nom, à *burgu-alde “côté du bourg” principal de Hosta, dans le quartier Hosta-Urruti. La fontaine ou 
“la fontaine-auge” aska-ithurria est celle qui dépend de la “borde de Burhalde”, encore appelée ainsi 
dans le Cadastre Napoléonien du lieu. 
 
Elgeburu 
le nommé arotsgainecoa dud. lieu autrement dit elgueburu 
Les registres paroissiaux d’Ibarrolle font mention d’une maison post-médiévale elgueburu “bout, 
extrémité du champ” (elge “champ” et buru “extrémité”), déjà dans une sépulture de 1752“en cette 
paroisse d’ibarrolle marie heritiére de la maison d’elgueburu dud. lieu”. Lors de la rédaction des 
négociations de 1765, le nom de cette maison indique aussi le propriétaire d’une maison dite 
“Arotsgainecoa”. 
 



 

Elhorrieta  
apres avoir passé la nuit a la montagne delhorrita dans les barraques des pasteurs 
La montagne, en partie défrichée aujourd’hui comme au XVIIIe siècle, se nomme “lieu d’aubépines” 
avec elhorri “aubépine” et le suffixe locatif -eta. Se trouvant à la haute montagne de Béhorléguy près de 
Hosta et les autres bornes citées Alhamendixipi et Gillemberrosarogañe, ce lieu est peuplé de multiples 
“barraques des pasteurs” c’est-à-dire bordes et cayolars. Le Cadastre Napoléonien de Béhorléguy illustre 
une douzaine de ces baraques sur le sommet Elhorta (contraction tardive), idéale pour héberger le 
grand groupe de commissaires œuvrant sur le terrain. 
 
Ermine 
il fut mis une pierre borne au quartier d’erminé 
une grande pierre borne sur le bord du ruisseau qui descent dud. quartier d’erminé 
“Quartier” de Juxue cité par la Carte de Cassini comme les Ermines, le toponyme est un doublet avec 
nasalisation des multiples lieux-dits Erbin30 ou Erbinart; un dérivé de *erbi-gain(e) “hauteur de lièvres” 
semble être une explication possible pour ces terres à moitié boisées et en hauteur au sud-ouest de 
Juxue. 
 
Elzarre  
le quartier delçarré aux hautes montagnes où doit se trouver une borne qui fait la separation et division 
desd territoires de cize et d’ostabarés entr’eux et d’avec celuy du pais de soule  
au quartier apellé elçarré petit vallon parsemé de bois de hetre 
Ce “petit vallon” d’une grande importance par sa borne séparant les trois pays de Soule, Cize, et 
Oztibar, est doté d’un toponyme ancien *eli-zahar “ancien lieu de troupeaux” avec eli “troupeau” et 
zahar > zar “ancien”. Ce vallon en hauteur fut alors un ancien lieu d’élevage, comme la commune de 
Hélette en Arbéroue qui partage le radical el(i)- “troupeau”31. 
 
Gaineko-arotza / Arotz-gaiñekoa 
possedées aujourd'hui savoir par oyhenard dibarrolle qui y a formée une metairie et acquis une partie du 
domaine de cette en deux endroits differends par gainecoarotsa du lieu dibarrolle  
led arotsgaignecoa 
le nommé arotsgainecoa dud. lieu autrement dit elgueburu 
Maison inconnue du Cadastre, Gaineko-arotza “Arotza du haut” est très certainement une référence à 
une maison à proximité d’Aroztegi “demeure du forgeron” qui fait la frontière entre Hosta et 

31 Orpustan (2006) | Nouvelle toponymie basque, p.60 

30 Fawzi (2023) | Dictionnaire toponymique "Sacaze" du Canton d'Iholdy, p.168 



 

Gamarthe. L’inversion arotsgainecoa avec le suffixe génitif locatif déterminé serait donc le nom de 
l’intervenant: “ledit de Arotsgaine”.  
 
Gillemberrosarogañe 
delà a guillemberro sarogagné 
Le toponyme a plusieurs composants, d’abord guillemberro “broussaille de Guillaume” combinant le 
prénom Guillem (< Wilhelm germanique qui a donné aussi le français Guillaume32) avec berro 
“broussaille” dans le même processus que Apezberro ci-dessus. La prononciation moderne semble être 
Gilhenberro avec latérale aspirée et la séquence -nb- qui serait régulièrement assimilée à -mb-. 
Pour le deuxième terme saro, on ne peut savoir, avec ce document seul, la prononciation de la sifflante 
initiale, qui n’est pas clairement donnée par la transcription d’Ilharre. Dans le Cadastre Napoléonien, 
on a saro à Hosta, mais çaro à Behorléguy; l’explication la plus probable semble être une réduction de 
saroi “pâture en montagne” étant donné les lieux, même si zaro “pré” fonctionnerait aussi. Le dernier 
composant est gaine > gañe “haut”, ce qui donne “le haut de la pâture de Gillemberro”. 
 
Halgaxuri 
delà a halgachoury 
Ce lieu-dit doit se trouver quelque part près des frontières de Lécumberry et Hosta, mais absent des 
cadastres ou des attestations toponymiques de nos jours. Le mot halgaxuri ne sera lexicographié que 
300 ans plus tard par le bas-navarrais Arnaud Etchamendy qui le rattache au “dactyle d’Espagne”; la 
composition du mot est clairement halga “bruyère, fourrage” et xuri “blanc”. 
 
Hargorte 
delà a hargorté 
De sens probable "étable en pierre" avec har- "pierre" et gorte, qui selon Orpustan, aurait “nommé des 
annexes à vocation agricole “aire, cour de ferme, ferme, étable”33. À proximité de deux fontaines, dont 
la source du Hosta Ur Handia, et quelques chemins ruraux indiqués par le Cadastre Napoléonien, le 
rocher Hagorté aurait pu être à une époque l’emplacement d’une étable, mais le sens étymologique de 
gorte “cour” aurait pu nommer la topographie fermée de ce rocher. 
 
 
 
 

33 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p.148 

32 Pour une analyse plus détaillé voir Orpustan (2000) | Anthroponomastique médiévale en Pays basque: 
Prénoms et surnoms en Basse-Navarre et Soule au début du XIVe siècle (1305-1350),  p.28 



 

Haritz-xuri ou Xandokolatse 
haitschoury ou chandocolatsé 
Borne facilement localisable grâce au Cadastre Napoléonien, on peut placer le toponyme haitschoury 
<*haritz-xuri, littéralement “chêne blanc” avec chute de la vibrante intervocalique déjà au XVIIIe siècle 
(même si préservée dans les attestations du Cadastre), sur la frontière entre Hosta et Saint-Just-Ibarre 
au nord de Elzarre34. Le deuxième nom chandocolatsé, inconnu du Cadastre ou d’autres sources, 
pourrait être une référence à la maison médiévale Etxondo “maison (dans le) fond” de Bussunarits qui 
aurait pu avoir une borde dans ces hauts lieux d’élevage. Le toponyme écrit serait donc une altération 
de *Etxondoko olatze “terre de la cabane d’Etxondo” avec ol(h)atze “terre de cabane”. 
 
Hirurpagoak 
hirourpagouac a coté duquel rocher se trouve un vieux hetre, borne et local de hirourpagouac que les 
com.res de cize et st. jean contestent comme dans le procès oú lad. procedeure est attaquée. 
Les commissaires notent la présence d’un “vieux hêtre” sur les lieux de la borne; c’est sans doute le seul 
parmis “les trois hêtres” (hirur “trois” préservant la vibrante finale perdue dans d’autres dialectes et 
pago “hêtre”) qui eut survécu jusqu’aux négociations de 1765. Les hêtres communs (fagus sylvatica) 
ayant une durée de vie de presque 300 ans, auront pour cette raison entre autres servis de marqueurs de 
frontières, même si les hêtres pour lesquels la borne est nommée ne sont plus en vie aujourd’hui. 
 
Hostapenze 
delà a hostapensé 
La traduction transparente est “prairie de Hosta” avec le nom commun penze “prairie, pré”. Les 
cadastres de Hosta et de Béhorléguy indiquent un Hosta Saro synonyme sur la ligne du bornage qui 
pourrait être la même borne ici citée par R. Monholuchia. 
 
Huniguti 
delà a hounigouty 
Sans repère dans toute la documentation connue d’Oztibar, il existe à Hélette-Iholdy un paronyme  
cité Ounoucouti mgnes. dans la Carte de Cassini. Cité ensuite dans le recueil de Sacaze, nous l’avons 
analysé ainsi: “Aujourd'hui appelé Unikotegi, l'oronyme dont les attestations diffèrent en leur 
prononciation est d'analyse difficile. Dans le nom moderne Unikotegi on peut distinguer -ko suffixe 
diminutif et hegi "crête". Mais le nom ancien Unukuti, corroboré par le Cadastre d'Iholdy et la carte de 

34 Notons que la prononciation moderne selon une enquête de l’Euskaltzaindia semble être harxuiko peña qui suppose 
donc *harxuriko peña “la roche de Harxuri (pierre blanche)” har- étant “pierre”. Pourtant Sacaze note Haritzeco phegnac 
Saint-Just-Ibarre donc une confusion est possible, voir Fawzi (2023) | Dictionnaire toponymique "Sacaze" du Canton 
d'Iholdy, p. 54-55 



 

Cassini Ounoucouti mgnes. (1779), suggère plutôt une composition en *(B)uno+ko+ti > Unukuti 
"ensemble ou lieu de petits monts" avec (b)uno radical oronymique (voir la commune proche Bunus du 
chapitre précédent) -ko suffixe diminutif et -ti suffixe locatif ou collectif. Comme dans le nom Bunus 
qui est issu de Bunoz, on observerait donc une assimilation vocalique du premier u-”35. 
 
Ilharremonho 
dela a ilharremonho 
Même si nous n’avons pas localisé cette “colline de bruyère”, les toponymes en ilharre sont assez 
fréquents dans les montagnes d’Oztibar et Garazi, avec des couleurs frappantes qui s’illustrent dans les 
divers noms ilharregorri ou ilharrebelx. 
 
Izkiñaze 
delà a izquignassé,  
Toponyme disparu aujourd’hui qui se trouva entre Lehareñe de Sarrasquette et la borde d’Irigoin de 
Gamarthe, le nom est dérivé de izkin “coin” avec atze “arrière” ou sinon peut-être un suffixe locatif 
-az(e). 
 
Kurutxeko ithurria 
delà a curutcheco itturia 
C’est très sûrement la “fontaine croix” Curutchithurry (fontaine croix) reportée à Ibarrolle dans le 
Recueil de Sacaze en 188736, une forme manifestement réduite de curutcheco itturia “la fontaine de la 
croix” notée ici par le savancier R. Munholuxe. Dans un inventaire des biens de la maison Jauriberri de 
Cibits en 1771, on note “une piece prairie fermée de fossé et de muraille, apellée Curutsithurry” qui est 
très sûrement la même. Le nom moderne est Kurutzeberri “croix neuve”. 
 
Pagabil   
la metairie de parabil 
Métairie de Sarrasquette notée Parabil avec graphie identique dans le Cadastre Napoléonien du lieu; le 
nom est une altération de pagabil “groupement de hêtres” avec paga- “hêtre” et bil dans ce contexte 
“groupement”. 
 
 
 
 

36 Fawzi (2023) | Dictionnaire toponymique "Sacaze" du Canton d'Iholdy, p.66 

35 Fawzi (2023) | Dictionnaire toponymique "Sacaze" du Canton d'Iholdy, p.43 



 

Pagaburu 
quartier apellé pagaburu où doit se trouver aussy une borne qui separe lesd deux territoires l’un de lautre 
et termine tous deux avec celuy du pais de lantabat., delà a pagobure où est la separation d’ostabares cize 
et lantabat, et delà a pagaburu 
Comme Elzarre (voir ce nom), c’est le nom d’une borne qui sépare à la fois les pays de Cize et d’Oztibar 
tout en séparant les deux pays du “pais de lantabat”, vallée au nord historiquement indépendante des 
deux pays. Le toponyme, sur le haut d’une montagne, signifie “limite des hêtres” avec paga- “hêtre” et 
buru “limite, extrémité, bout”. 
 
Larrantsu 
un grand rocher croisé entre larranchou et olhoby 
Dans les montagnes incultes à l’ouest de Hosta, on retrouve un pré sur une pente raide au bas du 
moderne Gilhenberro. Soit une “épinaie” avec larrantz “épine” et le suffixe fréquentatif -tsu pour une 
pente couverte aujourd’hui ou autrefois d’épineux, soit une “lande de jeunes brebis” pour un terrain 
inculte ou larre “lande” utilisé pour abriter et faire grandir les antxu, c’est-à-dire les brebis encore stérils 
âgés entre 6 mois et 2 ans. 
 
Larrebiribila 
cet endroit sapelle larrebiribila où pedrolarria 
Nom qui est seulement connu du commissaire M. Larrando de Saint-Just, larrebiribila est très 
clairement “la lande arrondie” sur larre “lande” et biribil “rond, arrondi”. 
 
Lehareñe 
a leharégné 
Toponyme qui peut-être identifié au Lehaïné du Cadastre Napoléonien de Sarrasquette. Nous 
proposons une ancienne *leher-gaine “hauteur de pins”, mais il faudrait vérifier la présence de pins sur 
les lieux; cette interprétation explique aussi les deux attestations avec palatalisation vue dans le dialecte 
d’Oztibar gañe et l’absence de cette palatalisation dans le dialecte de Cize gaine. 
 
Pedrolarrea 
cet endroit sapelle larrebiribila où pedrolarria 
C’est le deuxième nom, que les autres commissaires ignorent, pour le site de Larrebiribila. Le toponyme 
traduit “la lande de Pedro” avec Pedro, prénom issu du Latin Petrus utilisé en castillan comme dans le 
parler basque local ici, et larre “lande”. Difficile de savoir qui fut le “Pedro” éponyme, peut-être un 
berger habitué à l’élevage dans cette section de la haute montagne.  
 



 

Suharteko bordako penze kantonera (Souharté Bordaco Pensé dans la transcription d’Auriol) 
delà a louharteco bordaco pensé cantonera 
La maison Suharte de Hosta est déjà citée au XVIe siècle, paronyme d’une maison médiévale de 
Saint-Jean-de-Luz. Si le -t- de Souharté est réellement prononcé, il faut envisager une haplologie de 
*Zuharr-arte “entre peupliers” pour le nom de la maison (mal transcrit louharte dans notre manuscrit) 
dont dépend la borde. On retrouve le lexème penze “prairie” et aussi un dérivé de kantoin “angle, coin” 
voir même “pierre d’angle”, soit kantoinera au sens de “cantonnier, qui fait l’angle” soit peut-être un 
adlatif kantoinera(t) “à l’angle” (qui fonctionnerait avec l’énumération des bornes). 
 
Monholuxea 
borne a l’endroit monholuchia, quartier monholuchia a burgance,  
la pierre de monholouch a burgance.  
led monholeuix 
Dans notre manuscrit, copie de l’original, le toponyme est fréquemment mal transcrit sous la forme 
mouloulouch. C’est très clairement la maison Munholuze (moderne Munuluxea avec assimilation 
vocalique) de Sarrasquette. Site d’une borde aux environs de l’an 1705 lors du premier bornage (auquel 
assiste le père de Raymon Monholuchia), la borde sera édifiée en la maison Munholuchia avant les 
négociations du présent bornage, ainsi appelée une “nouvelle habitation” par les commissaires . Cette 
maison donc construite au XVIIIe siècle prend son nom “la colline longue” (munho “colline” et luze > 
luxe “long”) de la topographie locale. 
 
Mutxutelane (Montsutalanné dans la transcription d’Auriol en 1765) 
dela a moutchoutelané 
Dans le territoire moderne de la commune de Béhorléguy, le Cadastre Napoléonien indique 
l’orthographe Monsutalané qui est plus proche de l’attestation relevée par Auriol. La composition 
théorique de ce toponyme serait *Mon-tsu-eta-larre “lande de Montsueta”, avec larre “lande” au lieu de 
lané mal transcrit ou assimilé au gascon lane de même signification. Le premier composé *Montsueta 
serait donc “lieu où abondent les collines”, avec suffixe fréquentatif -tsu et suffixe locatif -eta, décrivant 
parfaitement les lieux de ce toponyme. 
 
Nethe  
la chapelle de nété dont il paye dixme et taille a ibarrolle. 
C’est la même chapelle indiquée par la Carte de Cassini comme étant sur la montagne de Néthé. Le 
Recueil de Sacaze à Ibarrolle en 1887 indique “Sommet de Nethé ancien hermitage”, décrivant 



 

l’hermitage comme étant “en ruines” déjà à cette époque. Michel Morvan explique ce nom par “un vieil 
oronyme pré-indoeuropéen”37 apparenté à la montagne de Nédé en Ariège. 
 
Olhapare 
quartier apellé olhaparé  
les quartiers de burgance et dolhaparé apartiennent en entier aud. pais de cize 
il paroit que toutes les possessions dolhaparé jusqu’aud. bois dibarrolle soient celles qui sont encore 
aujourd'hui entre les mains des habitans de cize soient celles qui de leurs mains ont passé en celles des 
habitans d’ostabarés 
la rive du ruisseau qui dessent dolhapare vers ibarrolle 
La Carte de Cassini note le ruisseau Olhapare R. traversant Ibarrolle et se jetant dans la Bidouze. 
L’hydronyme, est très clairement hérité de la maison Olhapare “cabane double ou paire”, c’est-à-dire 
une cabane qu’on a refaite à côté de l’ancienne cabane, au sud-est de Gamarthe qui selon ce document 
de 1765, donne son nom à tout le quartier environnant. En effet, le Cadastre Napoléonien montre 
clairement une grande maison à côté d’un bâtiment annexe, certainement l’ancienne cabane devenue 
une sorte de grange desservant la maison principale comme il est très souvent le cas pour les anciennes 
maisons de Basse-Navarre. 
 
Olhobi 
un grand rocher croisé entre larranchou et olhoby 
Dans le territoire moderne de Béhorléguy, le sommet Olhobi est à plus de 800 m d’altitude. Le nom 
signifie “cabane de la fosse” avec olha “cabane” pour les cabanes d'élevage qui peuplent la haute 
montagne et hobi “fosse” au sens topographique décrivant parfaitement la pente est du sommet. 
 
 
Notes de linguistique sur les dialectes locaux 
​  
​ Les pays de Cize et d’Oztibar sont au cœur de la Basse-Navarre bascophone, et les négociations 
de 1765 sur le bornage Cize-Oztibar sont menées sur le terrain entièrement en langue basque. Au 
XVIIIe siècle, encore avant la Révolution française, la grande majorité de la population de ces deux 
pays ne connaissait pas le français, à l’exception des fonctionnaires d’état (tels les notaires et scribes), les 
religieux, et ceux ayant contact fréquent avec les pèlerins de Saint-Jacques par les routes de 
Saint-Jean-Pied-de-Port et d’Ostabat. La langue française étant la langue officielle du pays, la rédaction 

37 Morvan (1999) | Les noms de montagnes du Pays Basque, § 234. 



 

de ce document reste en français, même si “le tout (est) expliqué en langue vulgaire”, c’est-à-dire en 
basque aux commissaires, députés, et savanciers non-francophones. 
​ Les seules instances de langue basque, localisées aux communes limitrophes entre Cize et 
Oztibar, sont alors les toponymes des lieux-dits cités auparavant. Ces toponymes nous donnent donc 
de la matière linguistique spécifique au dialecte de la région au XVIIIe siècle, rare par ailleurs. 
​ Phonétique 

Lors de ce bornage, le basque de Cize et d’Oztibar est encore proche du basque 
navarro-labourdin classique de la tradition littéraire (notamment Etchepare de Cize). La langue est 
antérieure au changement phonétique du groupe consonantique -rtz- > -st-, et on observe alors 
Bortspagouac et Etchevers (à Gamarthe en 1840 Etchévest au Cadastre). On préserve également les 
consonnes aspirées qui sont perdues dans les dialectes hispaniques et les dialectes aquitains modernes: 
-ph- dans lephoua, -th- avec une graphie -tt- dans itturria, -kh- dans dequihol impliqué par la graphie du 
-h- intervocalique, -rh- dans bourhaldeco, et -lh- dans ilharremonho. 

Pourtant, la semivocalisation antihiatique avec yod qui touche aux séquences -ea- et -ua- est 
déjà très ancrée dans la langue: *monholuxea > monholuchia, *baratxea > baratchia, *bezondatua > 
bessondatia, etc…. On note ce processus depuis les écrits d’Etchepare en 1545, et il est toujours employé 
sans exception dans le parler du savancier R. Monholuchia né au XVIIe siècle. La semi-vocalisation par 
-oa- > -wa- est présente également, dans le toponyme Baratchetoua (qui figure onze fois dans le 
document) et lephoua (mais absent du nom arotsgaignecoa qui est copié d’un document de 1735). 

Pour la préservation ou chute des aspirations et occlusives intervocaliques, les toponymes 
montrent un processus qui ne s’étend pas autant que les chutes générales qu’on observe au XIXe siècle. 
Le processus débute tout juste avec les -r- intervocaliques dans *axeritolatse > achitolatsé ou 
*haritz-xuri > haitschoury. Quant au -g- et son amuissement fréquent, on observe à l’intervocalique 
*Azpagarai > osparayco lepoua (changement facilité par haplologie), et avant consonne les deux 
exemples *burgalde > burhalde, déjà présente à la fin du XVIIe siècle, et *lehergañe > leharégné. Le -h- 
intervocalique est encore préservé dans la majorité des cas: lohiol, nahorla, et leharégné, mais disparu de 
*elzaharre > elçarre. 

Il y a la réduction de certaines diphtongues dans *irigoien > irigoin processus présent à la même 
époque à Suhescun38 mais fermement post-médiéval (à Gamarthe au XIVe siècle on voit encore 
echegoyen). Le toponyme *elhorrieta  devient elhorrita dans ce manuscrit, et plus tard même elhorta au 
XIXe siècle dans le Cadastre. 

Plus conséquent en ce qui concerne l’histoire de la dialectologie bas-navarraise, le document 
informe le processus de palatalisation. Ce qui distingue les deux parlers de Cize et d’Oztibar, c’est la 
palatalisation de la nasale apicale -n- et de la latérale -l- généralement devant la voyelle fermée -i-. 

38 Fawzi & Felber (2024) | Les maisons de Suhescun en 1729,  p.378 



 

Comme le dialecte souletin voisin, l’Oztibar palatalise ces consonnes, alors que le dialecte de Cize, 
encore aujourd’hui, résiste à ce changement phonétique (botoila “bouteille” au lieu de botolla ou 
botoina “le bouton” au lieu de botoña). Cette distinction est tout à fait présente chez les savanciers cités 
dans le document; les savanciers (Monholouch de Burgance compris) et commissaires d’Oztibar disent 
bien gillemberro, lehareñe, izquignaze, etc… alors que les cadastres postérieurs en Cize disent Lehaïné 
ou Gilenberro. Cela nous permet d’établir que cette distinction entre les deux parlers bas-navarrais était 
déjà présente au XVIIIe siècle. 

Le -e postiche qui est présent dans une majorité de toponymes au XIXe siècle, n’est pas encore 
étendu au-delà de elzarre et achitolatsé. Il est encore absent par exemple d’asconsabal ou pagabil, 
modernes Azkonzabalea de Sarrasquette et Parabilea de Gamarthe. 

Lexique 
​ Le vocabulaire bas-navarrais est assez bien documenté et compris, surtout grâce au dictionnaire 
de A. Salaberry natif d’Ibarrolle en Oztibar (et qui exerça ensuite la fonction de notaire à 
Saint-Jean-Pied-de-Port pendant nombre d’années). Les toponymes du bornage dévoilent plusieurs 
lexèmes cités dès 1765 dans cette région limitrophe entre Cize et Oztibar: 

ahuñ- “chevreau” (ahugneta), difficile de savoir si la forme isolée est ahuña (comme dans 
Salaberry) ou ahuñe, c’est tout de même une des plus anciennes attestations de ce lexème en 
Basse-Navarre. 
​ alha “pature” (alhamendy), le nom commun alha au sens de “pâture” est inconnu du 
dictionnaire de Salaberry malgré la présence des formes dérivées alhatu. C’est une des attestations les 
plus anciennes tout de même, même si Morvan soulève l’existence d’attestations du XVIIe siècle39. 
​ aska “auge” (asca), absence de la variante arska notée ailleurs dans certains dictionnaires. 

bezon “fosse” et bezondatu “fossoyer, creuser une fosse” (bessondatia) emprunté du vieux 
castillan pezón avec sonorisation typique en basque de l’occlusive initiale. Toutes les attestations des 
dictionnaires donnent des variantes avec diphtongue: pezoin ou bezoin. Pourtant, le toponyme cité ici 
au XVIIIe siècle et la maison médiévale d’Uhart-Cize beçonalde, citée dès le XIVe siècle, suggèrent une 
diphtongue développée tardivement. C’est également la seule instance ancienne de l’utilisation de la 
forme verbale bezondatu pour “fossoyer” (à la place des formes dérivées de pezoineztatu citées depuis le 
dictionnaire de Pouvreau). 

bortz  “cinq” (bortspagouac); le dictionnaire de Salaberry écrit bost mais note que “dans 
plusieurs cantons on dit bortz”. En 1765, on est fermement à l’époque où on dit bortz tant en Cize qu’en 
Oztibar. 

elhorri “aubépine” (elhorrita), notons la latérale aspirée qui est souvent omise des 
dictionnaires. 

39 Morvan (2024) | Dictionnaire étymologique de la langue baque, p.57 



 

gaine et gañe “hauteur” (gainecoarotsa, arotsgaignecoa, alhamendigagné), gaine est très bien 
attestée en Cize, mais la palatalisation gañe est donc présente en Oztibar déjà en 1765. 

halgaxuri “dactyle d’Espagne” (halgachoury), le mot halgaxuri ne sera lexicographié que 300 
ans plus tard par le bas-navarrais Arnaud Etchamendy qui le rattache au “dactyle d’Espagne”; la 
composition du mot est clairement halga “fourrage, bruyère, ou sorte d'herbe pour faire balais” et xuri 
“blanc”. 

hirur “trois” (hirourpagouac), forme unique employée par Salaberry d’Ibarrolle, la forme 
moderne hiru avec chute de la vibrante simple finale n’est pas encore utilisée en 1765. 

izkin “coin” (izquignassé), emprunt du castillan esquina documenté ici avec palatalisation. 
kanton “coin, angle” (cantonera), sans diphtongue kantoin qui est générale à la Basse-Navarre. 
leze (le cintre vulgairement apellé lecia), lexème bien attesté à travers la Basse-Navarre, 

déterminé dans la citation ici et avec semi voyelle yod. 
labaki (labaqui ou terre emparée et extirpée), comme l’indique la définition donnée par le 

secrétaire d’Ilharre, labaki signifie en effet un “terrain défriché” ou un terrain où les arbres ont été 
“extirpés”. 

saro (réduction de saroi), “pâture en montagne”, variante notée sans diphtongue. 
xipi “petit” (alhamendychipy), la variante de tipi utilisée est xipi avec sifflante palatale. 
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Transcription intégrale 
 
“L’an mil sept cens soixante cinq et le dix sept septembre avant midy, au lieu de cibits dans la maison 
delissondo en conferance des messieurs les commissaires des pais de cize et d’ostabarés assemblés pour 
traiter sur les limites de leurs terres vaines et vagues et regler la facerie sur leurs confins ont eté presens 
savoir messire jean valentin baron de Lalanne chevalier de l’ordre royal et militaire de st. Louis chatelain 
capitaine des ports en navarre et lieutenant pour le roy en la ville et citadelle de st. jean pied de port, 
noble jean de lafaurie sieur de la salle de soccarro, m.es mathieu de mirande et jean d’isteits de la ville de 
st. jean pied de port notaires royaux, les sieurs jean de gorriateguy du lieu d’uhart, michel detchevers du 
lieu de gamarte, arnaud despil du lieu de sarrasquette et pierre diribarne du lieu de bussunaris 
commissaires de la jointe desd. pais de cize et ville de st. jean assistés des ms. jean pierre diribarne fils 
no.re royal sec.re doffice dud pais de cize et pierre darrabile fils aussy sec.re doffice de la ville de st. jean, 
et dela part du pais dostabares messire clement baron d’uhart grand bailly royal dud. pais d’ostabarés, 
monsieur guillaume d’etchepare sieur de la salle d’etchepare dibarrolle juge jugeant dud pais, le sieur 
guillaume d’elissondo de Cibits, arnaud gapelu de la ville d’ostabat, domingo de barneche de la ville de 
larceveau, arnaud m.e de la maison de berhouet du lieu de hosta et joannis m.e de la maison de larrando 
du lieu de st. just commissaires, assistés de m.e salvat de tonna no.re royal sindic dud pais et de m.e 
dilharre avocat en parlement et secretaire du meme pais, toutes parties assistées de la presence de messire 
salvat marquis de salha chevalier de l’ordre royal et militaire de st. louis lieutenant de roy au 
gouvernement de guienne et collonel de bandes gramontoises, et de messire henry de lafutsun baron de 
laccarre gamarte et autres lieux, et plusieurs autres manants et habitans desd. pais de cize et d’ostabarés 
lesquels s’etant communiqués reciproquement les pouvoirs accordés par la jointe de cize et de st. jean a 
leurs com.res et par la cour generalle dud pais d’ostabarés aux sieurs ils ont arrêté que les deliberations 
contenant les pouvoirs seront cy transcrittes et les expeditions originalles neanmoins y années 
​ Sensuit la deliberation de la jointe de cize et de st. jean extrait des registres de la jointe entre le 
pais de cize et la ville de st. jean pied de port.. 
​ le vingt huitieme aout mil sept cens soixante cinq au lieu de la madeleine en jointe entre le pais 
de cize et la ville de st. jean pied de port et convoquée pour ce jour par monsieur le chatelain ont eté 
presens et assistant savoir de la noblesse, messire jean valentin baron de lalanne chatelain m. 
dyrumberry et m. lafaurie soccarro; delad. ville les sieurs de mirande et etcheverrey deputés dycelle: 
dud. pays domingo benta d’uhart, bernad diribarne de st. michel, daniel delissagaray de lecumberry 
joannes daguerre dahaxe, martin dyndart de sarasquette, joannes daldacoits de laccarre, arnaud 
dilaguindeguy de jaxu, joannes luro dyriberry, domingo çubiat de çabalce, pierre dylaby de Bustince, 
Joannes detcheberrybehere durrutie, pierre caldumbide dispoure, domingo dolherry dalciette, Laurens 
bachio dainhisse, joannes dithurburu de behorleguy, pierre detcheverry de suhescun, arnaud barneche 



 

de mongelos, raymon bidegaray dit rabaldeguy de gamarte, et martin minaçargaray daincille tous 
deputés dud pais: 
​ M. le chatelain a dit quil y a un ancien procés engagé en la cour du parlement entre le pais de 
cize et la ville de st. jean d'une part, et le pais d'ostabarés d’autre, sur les limites de leurs territoires, que 
setant elevé il y a quatre ou cinq ans des nouveaux chefs de contestations a l’occasion des avirons de 
hetre faits dans les forets limitrophes et a celles de la livrement general des tailles touchant les 
emparemens des terres communes sur les confins, il fut engagé alors une voix de consiliation et procedé 
a nommination des com.res de part et d’autre commission qui n’a pas eté executée encore, et 
qu’aujourdhuy led pais d’ostabares provoque la descente des com.res suivant une lettre a luy ecritte par 
m. le baron duhart grand baillif royal dud. pais dostabarés, et une autre ecritte aud. de lafaurie soccarro 
en datte du 23 juillet dernier par lesquelles il demande jour pour lad descente: 

Surquoy en deliberation, la presente jointe desirant vivre en bonne union et concorde avec ses 
voisins a par unité de voix nommé pour ses com.res de la noblesse messire jean valentin baron de 
lalanne chatelain et m. de lafaurie soccarro et du tiers etat les sieurs mirande et duteits no.res royaux de 
la ville de st. jean, les sieurs gorriateguy duhart despil de sarrasquette detchevers de gamarte, et 
detcheverry de bussunaris auxquels elle a donné plein pouvoir de proceder conjointement aux 
messieurs les com.res dud pais d’ostabarés a la verification et reconnaissance des veritables limites qui de 
toute ancienneté separent le territoire desd. pais de cize et ville de st. jean davec celuy dud pais 
d’ostabarés rejeter des fausses bornes sil s’en trouve aucune, remplacer celles qui manquent, sil en 
manque quelqu’une, en mettre des nouvelles, renouveller et regler la facerie ou le parcours et 
entrecours et droits de societé de leurs vains paturages sur les confins reciproques enfin terminer a 
l’amiable et par transaction tous les differends mues et a mouvoir sur lad. facerie et fixation des limites 
et traiter generallement surtout cequils jugeront convenable pour obvier a toute discorde, et assurer 
longue paix entre lesd deux pais pour lavenir, concedant a cet effet la presente jointe a ses com.res un 
pouvoir sans borne ny limitation et promettant de tenir bon tout ce qui sera faisance ses com.res, de 
relever ceux cy francs quittes et indemnes de cette commission et leur payer les fraix et vaccations de 
cette descente, et copie de cette deliberation sera envoyée a m. le bailly d’ostabarés afin que les com.res 
dud pais soient munis aussy d’un pouvoir general sans restriction, et pareil a celuy que la presente 
jointe vient d’accorder aux siens pour les fins susd. et pour passer concordat le concernant, ainsy signés 
sur led. registre, lalanne, dirumberry, lafaurie soccarro, mirande deputé de st. jean, decheverry, darralde 
sec.re delad ville et diribarne fils no.re et sec.re d’office dud pais. controllé a st. jean le 31 aout 1765 reçu 
13 sols signé sur led registre darralde et diribarne fils no.re et sec.re doffice dud. pais. 
​ Sensuit la deliberation de la cour generalle d’ostabarès extrait des registres de la cour generalle 
du pais dostabares. 

Du 10 Septembre 1765 



 

Cour generalle convoqué par messire clement baron d’uhart, bailly royal du pais dostabares et tenue en 
son absence au lieu de cibits dans le parquet judiciel par m. detchepare dibarrolle juge jugeant a 
l’assistance de m. delissagaray de bunus aussy juge jugeant, des procureurs des villes et des deputés des 
parroisses de hosta, ibarre, st. just, bunus, ibarrolle, cibits, asme, arros, juxue et arhansus. 
​ Le sieur tonna syndic a dit, que la jointe du pais de cize et de la ville de st. jean pied de port 
vient de prendre un arretté le 28 du mois dernier touchant les limites dont le presens pais a demandé la 
verification, et comme il seroit admirer d’y parvenir le plus tot possible, il requiert quil soit deliberé sur 
lobjet que renferme led arretté, circonstances et dependances 
Surqouy lecteure en ayant eté faite par le secretaire et le tout expliqué en langue vulgaire; la presente 
cour generalle en aprouvant et confirmant la déliberation par elle prise le 13 juillet 1761 a eté d’avis sans 
discrepance de suffrages de donner plein pouvoir a m. le baron duhart bailly royal a m. detchepare 
dibarrolle juge jugeant et au m.e delissondo de cibits com.res y denommées; meme pouvoir aux m.es de 
gapelu procureur de la ville d’ostabat et de barneche procureur de celle de larceveau denommés par 
autre deliberation du 26 juillet 1762 pareil pouvoir enfin aux m.es de berhouet de hosta et de larrando 
de st. just com.res nommés par les deputés des parroisses aux memes fins que les autres, le premier par 
deliberation du 23 juillet dernier et l’autre tout presentement et ce pour terminer conjointement, a 
lamiable et par transaction tous les differends meus entre les deux pais et ville de st. jean au sujet des 
limites de leurs territoires et pour traiter generallement sur tout ce quils jugeront convenable le 
concernant, leur donnant tout pouvoir droit et liberté a cet effet necessaires et promettant de tenir bon 
tout ce quil sera par eux fait geré et arretté a l'assistance du sindic et du secretaire ainsy quil est porté par 
lad. deliberation du 13 juillet 1761, et de les relever francs quittes et indemnes de leur commission se 
reservant la presente assemblée depourvoir au rapport de leur operation au payement de leurs diettes, 
peines et vaccations sur l’etat qui en sera par eux fourni dont acte signé sur led extrait de ilharre sec.re 
delad cour generalle d’ostabares: lad deliberation duement controllée. 
​ Ce fait lesd. sieurs com.res ont procedé a l’examen du procés pendant en la cour entre les s.rs 
darralde et ditturbisquy sindics de la jointe de cize et de st. jean d’une part et feu noble tristant ignace 
de hosta sindic du pais d’ostabares consistant dans l’arret du 20 aout 1738 et pieces produites dudipais a 
la reserve de l’ancien procés que les parties ont peu se procurer et ont convenu d’une voix unanime que 
le jour de demain ils procederont a la visite et verification des veritables bornes et limites qui de toute 
ancienneté separent le territoire dud pais de cize et st. jean d’avec celuy dud pais dostabarés et fairont 
aplication de leurs titres et documens respectifs, même a l’audition des savanciers qui pourront etre 
produits si besoin est de part et d’autre chaque chose en son lieu a leffet de remplir leur commission et 
led jour de demain en partant cinq heures du matin pour commencer par le quartier delçarré aux 
hautes montagnes où doit se trouver une borne qui fait la separation et division desd territoires de cize 
et d’ostabarés entr’eux et d’avec celuy du pais de soule où l’on descendra en suivant l’alignement qui finit 



 

au quartier apellé pagaburu où doit se trouver aussy une borne qui separe lesd deux territoires l’un de 
lautre et termine tous deux avec celuy du pais de lantabat. 
[Signé:] duhart, Lalanne chatelain de navarre, Lacarre, Lafaurie Soccarro, d’etchepare, mirande com.re, 
duteits com.re, tonna, gorriateguy diribarne comisiere, de Lissondo, diribarne sec.re susd., D’arralde fils 
sec.re susd. d’Ilharre sec.re susd. 

Le dix huit septembre mil sept cens soixante cinq lesd sieurs com.res etant partis dud lieu de 
cibits a cinq heures du matin en cotoyant les hautes montagnes se sont rendus au quartier apellé elçarré 
petit vallon parsemé de bois de hetre, dans un vuide duquel il a eté trouvé une pierre triangulaire qui a 
eté reconnu de toutes parties pour la borne qui separe les territoires de cize et dostabarés d’un de l’autre 
et ces deux territoires d’avec celuy de Soule et a la quelle toutes parties ont convenu que l’aplique la 
procedure d’expertation et bornage du mois de septembre mil sept cens vinghuit article premier. 
​ De là lesd. com.res ayant voulu aller a la borne qui suit celle delçarré en suivant l’alignement de 
haut en bas, qui doit se trouver dans le quartier apelle baratchetoua suivant toutes parties, meme 
conformement a la designation de lad. procedure art.second. il sest elevé entre com.res une contestation 
sur la position de Baratchetoua, les com.res de cize pretendant quelle doit se trouver dans un lieu et 
ceux d’ostabarés dans un autre, ils se sont et transportés en premier lieu dans l’endroit indiqué par les 
com.res de cize ceta dire a la partie superieure du versant du bois de hetre qui fait face au midy et a lad. 
borne delçarré où a eté trouvé un petit espace vuide de bois en ovale, lequel les com.res de cize ont dit 
etre Baratchetoua et les com.res d’ostabarés que non, même un deux qui est larrando de st. just que cet 
endroit sapelle larrebiribila où pedrolarria, designation que les autres com.res d’ostabarés ont dit 
ignorer. 

En suite, dequoy ils se sont transportés dans le lieu indiqué par les com.res dostabarés sur le 
sommet d’une montagne, où il y a une langue de rocher qui tire entre midy et orient où lesd. com.res 
dostabares ont indique sur un petit rocher une croix a coté d’un creus et a deux pams ou environ delad. 
croix du coté delcarré deux petites pierres lune contre lautre a demy panchées relevant de terre lune a 
un pam ou environ et l’autre moins, qu’on reunie avec la main et qui sont soutenues d’un coté de deux 
plus petites pierres, lesquels croix creux et borne ils ont pretendu etre la borne et le cintre vulgairement 
apellé lecia et led creux ou cintre etre lendroit apellé Baratchetoua que lesd. com.res apliquent a l’article 
second dela procedure de 1728 aquoy les com.res de cize et st. jean ont dit que cette croix a deu avoir 
ete formée par le hasard de la nature et non par la main de lhomme et que lesd deux pierres qui sont a 
coté de lad croix ne peuvent point etre prises pour borne tant par rapport a leur petitesse, a la facilite 
avec laquelle on les remue avec la main aisement et a leur etat que parceque lad. procedeure n’en fait 
mention aucune, la verification de laquelle contestation meme relativement a l’endroit de Baratchetoua 
les parties ont renvoyé au jour de demain pour prendre des claircissemens des savanciers etant deja 
presque nuit ce qui les oblige de se retirer au gite. 



 

​ Le dix neuf du meme mois de septembre mil sept cens soixante cinq, lesd. com.res 
apres avoir passé la nuit a la montagne delhorrita dans les barraques des pasteurs auroient deputé six 
com.res d’entre eux pour etre conduits au veritable lieu de baratchetoua par des savanciers produits, 
savoir de la part de cize et st. jean urrissore cadet d’aussuruc en soule raymon maitre de monhobenith 
du hameau de burgance et le maitre detchepare de behorleguy et de la part d’ostabarés les m.es de necol 
et darhancet du lieu de hosta, et diribarne du lieu d’asme, lesquels com.res deputés auroient eté 
conduits directement par lesd trois savanciers produits par cize et st. jean aud. espace vuide de hetre qui 
se trouve dans le versant du bois qui fait face a lad. borne delçarré et qui a eté indique pour 
Baratchetoua le jour d’hier par les com.res de cize et st. jean où led. d’etchepare savancier a dit avoir vue 
il y a sept ou huit ans une pierre borne marquée d’une croix qui ne sy est pas trouvée, lequel lieu tous 
les trois ont affirmé etre baratchetoua, au contraire les savanciers du pais d’ostabarès savoir necol et 
arhancet ont dit que la croix se trouve dans le rocher designé dans lart. 3 delad. procedure est la borne 
qui leur a eté indiqué par le pere dud. arhancet defund qui avoit assisté alad. procedeure en qualité de 
commissaire et tant eux que led. diribarne ont declaré quils ne savent où est baratchetoua lesquels 
neanmoins sont toutes d’accord avec les savanciers de cize et st. jean que la montagne au sommet de 
laquelle se trouve led. rocher croisé sapelle alhamendy aprés quoy les com.res d’ostabarés ont objetté les 
savanciers de cize et st. jean savoir led. detchepare pour etre fils detchervers de gamarté un des com.res 
de cize dans la presente procedeure, led. urrissore souletain pour avoir sa barraque dans un endroit quil 
conteste aud pais d’ostabarès, et led monholeuix pour avoir fait son etablissement sur les confins et 
parce quil prefere a etre du pais de cize pour se derrober au payement des agriers que ces emparemens 
sur les communaux payent en ostabarés et non en cize. ainsy la contestation a demeuré indecise, 
laquelle renferme un objet considerable pour les parties qui ont fait leurs reserves respectives de droit et 
de fait. 

​ Delà lesd. com.res sont descendus vers pagaburu et les com.res d’ostabares ont indiqué 
un grand rocher croisé entre larranchou et olhoby quils apliquent a la troisieme borne de la procedeure 
de 1728, lieu pris dans lad. procedeure pour celuy de hirourpagouac a coté duquel rocher se trouve un 
vieux hetre, borne et local de hirourpagouac que les com.res de cize et st. jean contestent comme dans le 
procès oú lad. procedeure est attaquée. 

​ Delà ils sont encore allés a un autre petit rocher que les com.res d’ostabarés ont indiqué 
et apliqué a lad. procedeure pour quatrieme borne dans le quartier apellé apesberro, lequel rocher se 
trouve croisé, ce que les com.res de cize et st. jean ont objecté attequant contre lad. borne les memes 
exceptions que contre la borne indiquée dans le precedent article, et disant que les bornes sont relative a 
l’alignement fait par lad. procedeure et non a l’ancien alignment indiqué dans le procés de la part des 
sindics de cize et st. jean et les com.res du pais dostabares ont dit que le pretendu ancien alignement n’a 
pas eté justifié ny par titre ny par preuve vocale et que le veritable alignement est celuy compris dans la 



 

procedeure de 1728, surquoy les com.res de cize et st. jean se referent au procés; ce fait les com.res se 
sont retirés au gite au lieu de hosta. 
[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, duhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro, mirande com.re, 
duteits com.re, tonna, diribarne com.re, de Lissondo, Gorriateguy, diribarne fils sec.re susd., D’arralde 
fils sec.re susd. d’Ilharre sec.re susd. 
 
​ Le vingtieme septembre mil sept cens soixante cinq apres avoir passé la nuit a hosta, les com.res 
a lindiquation de ceux d’ostabares se sont transportés au quartier de burgance où lesd. com.res 
d’ostabarés auroient indiqué pour cinquième borne celle designée dans l’art 5 et 6 de lad. procedeure de 
1728 où il est dit entr’autres choses que les experts ayant jugé et consideré que les deux dernieres bornes 
apellées apesberro et ahugneta sont beaucoup eloignées de lune a lautre a cause du nombre des 
habitants et bordés qui se trouvent au quartier de burgance et environs, ils jugerent a propos de planter 
une borne a l’endroit monholuchia au dessus du chemin qui tire dud lieu de burgance vers les 
palomières de st. martin laquelle borne est celle indiquée par les com.res d’ostabares comme etant 
designée par lad. procedeure. 

Surquoy les com.res de cize et st. jean ont observé que sy la pierre indiquée par lesd com.res 
dostabares est une borne elle est visiblement fausse ou injustement plantée lors de lad. procedeure 
attendu quil comte du fait quil y a des possessions et etablissemens anciens qui s’etendent a plus de sept 
ou huit cent toises delad borne en avant vers la terre dostabares qui de tous payent dixme et taille en 
cize et qui arrivent jusquà la maison dolhaberry de hosta, et somment les com.res d’ostabarés de 
convenir de la verité du fait ou deu defferer la verification a la voix de savanciers sans prepidicier aux 
preuves cerittes sily en a. 

Incontinant les com.res dostabares ont dit que la borne par eux indiquée ne peut etre ny fausse 
ny injustement plantée attendu quil doit y en avoir une au dessus du chemin cy dessus mentionné en 
conformite de lad. procedeure de 1728 de signée et placée ainsy quil y est raporté et quils consentent 
toute foix quelle soit verifiée, pour savoir si elle est en forme, amoins qu’on ne convienne de sa realité; et 
a l’egard des possessions et des etablissemens dont parlent les com.res de cize et st. jean il est repondu 
que le pais d’ostabares n’a jamais douté que lesd. possessions et etablissemens quon repute anciens mal a 
propos ne fassent partie du territoire d’ostabarés dans toute l’etendue et alignment des bornes deja vües 
et comprises dans la procedeure de 1728: et sur le payement des dixme et taille, il est pareillement 
repondu, que cela ne peut rien decider pour la propriete desd possessions et etablissemens par la raison 
quil y a des usurpations et d’ailleurs le m.e dolhaberry payé taille a hosta ce qui peut etre prouvé sil y 
echoit, ainsy c’est mal a propos que le contraire a eté avancé par les com.res du pais de cize et st. jean. 

Les com.res de cize et st. jean ont repliqué et persisté a dire que lad prétendue borne est fausse 
ou plantée en fraude dans le territoire de cize lors de la procedeure de 1728, a la visitation de laquelle 
cependant ils ne s’opposent point, ce qu’on peut faire sans tirer a consequence; au surplus ils 



 

demandent a ce que les proprietaires des possessions susd. comme olhaberry et autres et les savanciers 
soient interpellés sans qu’a l’avenir leur temoignage puisse etre objecté de part et d’autre sur l’existance 
de ces possessions anterieurement a lad. procedeure de 1728, et leur anciété (sic) immemorialle tout 
comme sur la prestation de la dixme et taille, quils font aussy de toute ancienneté desd. possessions en 
cize et non en ostabarès où ils n’en payent point non plus l’agrier que les cultivateurs des communaux 
sont dans l’uzage de payèr dans led. pais d’ostabares sur lesquels faits lesd com.res d’ostabares sont 
requis de sexpliquer precisement. 

Les com.res du pais dostabares repliquant ont dit que des que ceux du pais de cize et st. jean 
contestent la realite de la borne dont sagit ils doivent avoir quelque motif quils cherchent a soustraire a 
la connoissance des com.res d’ostabares mais il est question de verifier si elle est en forme en execution 
de la commission respective des com.res des parties parce que si elle ne lest pas, on devra en planter une 
en bonne forme dans l’endroit cité et indiqué dans la procedeure de 1728 relativement alad 
commission; au surplus ce ne seroit pas icy le lieu de verbaliser ny de justifier l’ancienneté desd. 
possessions, ny leur proprieté parceque c’est là un des points du procès pendant touchant lad 
procedeure, tout ce que les parties peuvent faire a cet egard c’est de faire des reserves respectives et cest 
ce que les com.res d’ostabares font icy. pour les faire valoir ainsy quils aviseront, ainsy il est tres inutile, 
et meme hors doeuvre d’apeller a ce sujet des savanciers, ny d’avoir l’audition des particuliers denommee 
par les com.res de cize et de st. jean, attendu que les derniers c’est a dire lesd. particuliers sont les vrayes 
parties du pais d’ostabarés, qui ne cherchent qu’a se soustraire malicieusement au payement des agriers 
quils doivent aud pais dostabares pour les susd possessions et etablissemens. 

​ Lesd. com.res de cize et st. jean ont dit que l’audition des savanciers est une condition 
expresse de l’arreté des parties pris le premier jour de leur conferance et relative a leurs commissions 
respectives, laquelle doit etre epuisée pour la verification des anciennes et veritables bornes, qui font 
lalignement et lobjet de la commission, au moins sous des reserves respectives et persistent comme 
dessus. 

Les com.res du pais dostabarés ont dit quils ont indiqué une pierre quils ont apliquée alad. 
procedure de 1728, et si les com.res du pais de cize et st. jean doutent qu’elle ne soit pas une pierre 
borne, il ne sagit que de verifier le fait, et en cella on suit l’arreté dont parlent les com.res de cize et st. 
jean, et sils indiquent autre pierre borne au dessus ou dessous de celle cy dessus, la verification en sera 
pareillement faite, voila tout ce qu’on peut faire, tout le reste nest pas de la commission, parce que il 
n’est pas necessaire de proceder a laudition des savanciers pour un point de cette espace et parceque 
l’arreté des com.res n’en exige que lorsque le cas le requiert mais icy tout depend de savoir si la borne 
indiquée est en forme ou non, ainsy le cas dapeller des savanciers ne peut nullement avoir lieu: 

Ce fait attendu quil est nuit, la continuation de la commission a eté renvoyée a demain par les 
com.res qui se sont retirés au gite a cibits.  



 

[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro,, mirande com.re, 
duteits com.re, tonna, Gorriateguy, diribarne com.re, de Lissondo, d’Ilharre sec.re susd., diribarne fils 
sec.re susd., D’arralde fils sec.re susd.  
 
Le vingt unieme septembre mil sept cens soixante cinq les com.re s’etant reassemblés dans la maison 
delissondo de lieu de cibits ont procedé a l’examen des discutions agitées le jourdhier relativement a la 
borne indiquée par les sieurs com.res dostabarés au quartier monholuchia a burgance et aux 
possessions et etablissemens anciens indiqués par les s.rs com.res de cize et st. jean de lad borne en avant 
vers la terre dostabares apartenant a des habitans de cize où ils payent dixme et taille et tous ont 
convenu par unité de voix qu’il sera procedé a la visitation de lad. borne et a laudition des savanciers 
touchant lesd. possessions et etablissemens et lalignement qui doit separer les deux territoires l’un de 
l’autre le tout sans tirer a consequence et sous des reserves respectives de droit et de fait meme dojecter 
les uns les savanciers des autres sans que de part ny d’autre on puisse a l’avenir prendre de cette audition 
un objet contre les savanciers pour lesquels il n’y aura pas d’autres objets dans le cas d’une audition 
juridique les com.res du pais d’ostabarés n’entandant aucunement secarter pour celle de l’alignement 
compris dans la procedeure de 1728 et ceux de cize et st. jean repetant leurs reserves pour reclamer 
contre lad. procedure et pour faire prevaloir l’ancien et veritable alignement. 
[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro,, mirande com.re, 
duteits com.re, tonna, Gorriateguy, diribarne com.re, de Lissondo, d’Ilharre sec.re susd., diribarne fils 
sec.re susd., D’arralde fils sec.re susd.  

Incontenant les sieurs com.res d’un coté et d’autre s’etant transportés les uns dans un quartier 
et les autres dans l’autre il a eté procedé a la visitation de la pierre de monholouch a burgance et elle a 
eté trouvée avec des temoins en forme de bornage et verifié quelle fut plantée lors de la procedeure de 
bornage de 1728, verification qui a eté faite par des savanciers qui ont eté entendus. 
​ Pareillement il a eté trouvé au somet de la montagne apellée ahugneta un rocher marqué en 
griffe de poulle qui s’aplique aussy alad. procedeure de 1728 art 5. 
​ il a eté verifié aussy par l’audition des savanciers que lors dud. bornage de 1728, il fut mis une 
pierre borne au quartier d’erminé, et une autre a quatre pieds ou environ d’un champ de la salle 
detchepare dibarrolle possedé actuellement par joannes saldain engagiste d’une metairie de lad. salle 
d’etchepare apellée lohiol bornes qui ne se trouvent plus mais dont la designation du local saplique 
alad. procedeure de 1728 art. 7. 
​ Enfin il a eté pareillement verifié par l’audition des savanciers qu’au bout du bois dibarrolle il y 
avoit une grande pierre borne sur le bord du ruisseau qui descent dud. quartier d’erminé, et qui separe 
led bois avec le bois veté delad salle d’etchepare, borne qui sapliquoit aussy alad. procedure de 1728 
meme art 7. et qui fut emportée par le debordement des eaux du mois d’aout 1752 dont l’emplacement 
se trouve aujourd'hui occupé par le lit dud ruisseau qui changea dans cet endroit de place. 



 

​ Il a eté trouvé encore une pierre borne avec des temoins a fleur de terre au bout dud. bois 
dibarrolle entre orient et midy repondant a l’emplacement delad. grande borne quy etoit au bord dud 
ruisseau, borne qui a eté indiquée par les les com.res de cize et st. jean faire conjointement avec lad 
grande borne qui n’existe plus la separation du territoire de cize avec celuy d’ostabarés; au contraire les 
com.res d’ostabarés ont dit que cette derniere borne et une autre pierre qui a eté indiquée et trouvée 
couchée a la distance de quinze toises ou environ de l’autre entre midi et occident servent 
conjointement avec d’autres quils disent faire le cercle a alaseparaion et fixation dune fougerée 
apartenante alad salle detchepare possedée par led. saldain, faits que les parties se reservent de justifier 
par toutes voyes. 
​ En suite de quoy ayant eté procedé a l’audition des savanciers il a eté verifié par cette voye que la 
metairie de barachart de sarrasquette qui aujourd'huy fait le manoir de la famille de cette maison la 
metairie d’oxoby dud. lieu de sarrasquette quy a eté acquise l’année dernière par le proprietaire de celle 
d. de barachart et la metairie d’etcheberry encore du meme lieu de sarrasquette qui sont sitüés de lad 
borne de mouloulouch en avant vers la terre d’ostabares dependent desd. maisons de barachart doxoby 
et d’etcheverry de sarrasquette payent taille avec la communauté de sarrasquette, et payent dixme aux 
gros decimateurs dud. lieu de sarrasquette sauf deux nouveaux d’augmentation dans celle detcheverry 
et un autre dans celle de barachart qui sont de nouvelles extirpations dont la dixme est retirée par le s. 
curé de sarrasquette et bussunarits annexer comme novalles, ce que lesd. savanciers ont affirmé avoir 
vue pratiquer dans tous leurs tems. 
​ Continuée le vingt deux de 7bre 1765 aud lieu de cibits, [Signé:]Lalanne chatelain de navarre, 
d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro,, mirande com.re, duteits com.re, tonna, Gorriateguy, 
diribarne com.re, de Lissondo, d’Ilharre sec.re susd., diribarne fils sec.re susd., D’arralde fils sec.re susd.  
​ Il a eté verifié encore par la meme voye de savanciers que les possessions particulieres qui se 
trouvent au dessus du bois dibarrolle et quartier apellé olhaparé du coté d’ostabarés relativement a 
lalignement du bornage de 1728 et qui sont possedées aujourd'hui savoir par oyhenard dibarrolle qui y 
a formée une metairie et acquis une partie du domaine de cette metairie dequihol du lieu de gamarte en 
deux endroits differends par gainecoarotsa du lieu dibarrolle qui y a formé aussy une habitation sur des 
fonds quil a acquis du m.e de ehuleits de sarrasquette et du m.e de nahorla de gamartte par led saldain 
angagiste delad. metairie detchepare apellée lohiol par led nahorla de gamarte que toutes lesd 
possessions payent dixme et taille les unes depuis memoire perdüe et les autres depuis leur emparement 
ou extirpation aux decimateurs de gamarte et avec les habitans delad. communauté avec cette 
explication, que led arotsgaignecoa payent la taille tout comme led. oyhenard une année avec la 
communate dibarrolle et l’autre avec celle de gamarthe suivant un arrangement provisionel pris il y a 
quelques années attendant un reglement sur les limites, et que le meme oyhenard a emparé il y a 
soixante cinq ans ou environ une piece de terre au dessous de son nouveau batiment, du cotté 



 

dibarrolle et une autre a coté du meme batiment vers la chapelle de nété dont il paye dixme et taille a 
ibarrolle. 
​ Il a eté declaré enfin par raymon m.e de la maison de mouloulouch nouvelle habitation a 
burgance savancier qui se dit etre agé de quatre vingt ans quil se leva il y a environ soixante ans une 
discussion sur la dixme des agnaux du troupeau de feu son pere qui se retiroit dans une barraque de 
pasteur sur laquelle luy savancier a bati du depuis son logement entre le sieur de hosta gros decimateur 
du lieu de hosta et les sieurs dapat et dirumberry et le fermier du chapitre de bayonne gros decimateurs 
de sarrasquette et bussunaris et qu’a cette occasion il y eut une descente de com.res nommés par la cour 
generalle d’ostabarés a la sollicitation dud. s. de hosta qui vouloit s’arroger cette dixme auquel transport 
des com.res il entendit faire la lecteure des pieces par le feu s. darisgoity sec.re de la cour generalle 
dostabarés qui judiqua trois alignemens qui separoient la terre d’ostabarés avec celle de cize savoir l’un 
qui avoit de la borne delçarré a baratchia ou baratchetoua delà a haitschoury ou chandocolatsé, delà a 
alhamendychipy, delà a hounigouty delà a hostapensé, delà a hargorté, de là a bourhaldeco bordaco asca 
itturrya, delà a louharteco bordaco pensé cantonera, delà a coté dolhaberry delà a osparayco lepoua delà 
a la borne du bout du bois dibarrolle, delà au coin de lenclos de lohiol, delà a bessondatia, delà a 
curutcheco itturia, delà a pagobure où est la separation d’ostabares cize et lantabat, l’autre alloit delad 
borne delçarré a alhamendigagné, delà a guillemberro sarogagné, dela a moutchoutelané, dela 
borspagouac, dela a ilharremonho, delà a halgachoury, delà a mouloulouch, dela en suivant le ruisseau 
dachitolatsé a leharégné, delà a izquignassé, dela au coin du pré de la borde dirigoin de gamarte 
possedée actuellement par bordaburu dud lieu de gamarte et delà a pagaburu et le troisieme alignement 
quil entendu lire est celuy fait par la sentance arbitralle du feu sieur d’armendaris. 
​ Ce fait la continuation de la commission a eté renvoyée au neuf d’octobre prochain jour de 
mecredy a huit heures attendant les neuf du matin dans le susd. quartier d’olhaparé. 
[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro, mirande com.re, 
duteits com.re, tonna, Gorriateguy, diribarne com.re, de Lissondo, d’Ilharre sec.re susd., diribarne fils 
sec.re susd., D’arralde fils sec.re susd.  
 

Continuée sur les confins de cize et d’ostabares vers le quartier dolhaparé le neufvieme doctobre 
1765 en conferance entre messieurs les com.res desd. pais de cize, de la ville de st. jean et d’ostabarés 
susnommés. 
 

Messieurs les com.res d’ostabarés ont produit deux savanciers pour justifier que les pierres 
bornes indiquées par messieurs les com.res de cize et de st. jean au bout du bois voisinal du lieu 
dibarrolle pour servir de separation du territoire de cize avec celuy d’ostabares separent au contraire led. 
bois avec la foucherée de la salle d’etchepare dud lieu de la maison de churrut et joseph maitre duligain 
du meme lieu: lesquels ayant eté entandus ont dit. 



 

Led. de churrut quil se dit agé de soixante ans, quil a vue la grande borne qui etoit au bout du 
bois dibarrole sur la rive du ruisseau qui dessent dolhapare vers ibarrolle, laquelle fut emportée par un 
debordement des eaux en l’année 1752, comme aussy une autre au haut dud bois repondant a l’autre et 
quil a compris de son pere apellé martin churrut decedé il y a quinze ou seize ans etant agé de quatre 
vingt ou environs, et d’autres savanciers, que ces deux bornes, conjointement avec une autre a peu de 
distance de la seconde vers midy servent de separation dud bois voisinal dibarrolle davec la fougerée 
d’autres bornes pour fixer le contour delad fougerée; 
​ Led d’uligain agé a ce quil a dit de soixant six ans a declaré quil tient de bertran duligain son 
pere decedé il y a trente ans ou environ a l’age de quatre vingt ans, et dautres savanciers quil y a avoit des 
bornes qui separoient led. bois voisinal d’avec lad fougerée detchepare mais quil n’en a pas vu aucune 
par luy meme, 
​ apres l’audition desd. savanciers les com.res d’ostabarés ont fait des reserves de produire d’autres 
savanciers si besoin est; 
​ au contraire messieurs les com.res de cize et st. jean ont produit un acte en idiome espagnol 
authentique retenu et signé de bernardo carricaburu no.re datté du 31 avril 1621, duquel il resulte que 
led bois dibarrolle apartenoit a dix huit anciennes maisons dud. lieu et que joannes aguerre et marie 
dulianna conjoints maitres de la maison d’ulianna dite duligain etre de ces dix huit maisons vendirent 
aux dix sept au dix sept autres la portion a elle competante aud. bois pour la somme de cent quatre ving 
francs usuaux et que led. bois confronte avec les borne d’entre la terre de cize et celle d’ostabarés du coté 
des palomieres, d’asconsabal, et des autres parts avec des terres propres dud. lieu et communes de la 
terre dostabarés ce qui prouve evidament que du coté d’olhapare ou des palomieres dasconsabal le 
territoire de cize arrive jusquaud. bois voisinal dibarrolle, et que la grande borne enlevée par les eaux en 
1752 et celle qui acté judiqué par eux repondant a icelle separe veritablement les deux territoires de cize 
et ostabarés, en non led. bois avec la fougerée delad. salle d’etchepare, qui peut avoir cette fougerée dans 
la terre de cize tout comme elle a encore la meme et terre tenant le bois veté et la metairie de parabil qui 
dela vue de toutes parties sont du territoire de cize et confrontent a l’alignement qui la separe de celuy 
d’ostabarés; led. acte dement par consequend d’uligain savancier puisquil a eté consenté par ses 
autheurs, qu’il fait parler dans son audition comme aussy churrut autre savancier, sur lequel cet acte où 
les s.rs de toutes les anciennes maisons du lieu font parties doit prevaloir, dailleurs le temoignage de ces 
savanciers tombe en ce quils nindiquent  des bornes a cette fougerée que d’un cotté seulement; 
​ ils ont produit pareillement une information faite devant diribarne substitut a la requette du s.r 
daniel de lafutsun abbé daranx baron de laccarre sindic du pais de cize en datte du 26 avril 1671; un 
arret du parlement du 24 janvier 1673, rendu a la requette de M. le procureur faire en 1735 devant m.e 
dapesteguy enqueteur au parlement a la requette du sieur arnaud de lafutsun baron de laccare contre 
d’autres particuliers dibarrolle pour soixante livres un labaqui ou terre emparée et extirpée dans led. 
quartier dolhapare confronté du levant avec le labaqui de lacquereur un petit ruisseau entre deux, du 



 

midy au labaqui du s. detchepare dibarrolle, de l’occident au chemin royal qui va de cize vers ibarrolle, 
et du septentrion avec les terres communes et autres pieces y jointes d’ou il paroit que toutes les 
possessions dolhaparé jusqu’aud. bois dibarrolle soient celles qui sont encore aujourd'hui entre les 
mains des habitans de cize soient celles qui de leurs mains ont passé en celles des habitans d’ostabarés au 
nombre desquels sont led. doyhenard dibarrolle et le nommé arotsgainecoa dud. lieu autrement dit 
elgueburu qui ont fait leurs habitations dans led. quartier comme aussy led. sieur detchepare pour le 
labaqui de lohiola et autres sil y en a dependent en entier du territoire de cize, payent de tous les terres 
dixme au sieur baron de laccarre gros decimateur de gamarte 1ère parroisse de cize du coté dud. 
quartier, au moins lesd. anciennes extirpations, et que lorsquil a eté fait des entreprises par des gens 
d’ostabarés dans ce quartier ils ont eté punis par la peine de la prison amandes et autrement. 

Observant de plus que l’alignenement indiqué par les deux bornes du bout du bois dibarrolle 
saccorde parfaitement avec l’ancienne borne qui etoit a osparay et avec une autre ancienne borne qui 
depuis le dernier transport des com.res a eté de couvert au quartier de burgance endroit apellé par la 
reconnaissance de laquelle il sera verifié que cet alignement est le seul veritable ayant eté deja verifié que 
les anciennes possessions de cize cétadire les metairies de Barachart, oxoby, et detchevery de sarasquette 
de cize s’entendent jusqu’a bien pres dud. lignement alignement qui sera encore verifié jusques a 
baratchetoua et a la borne delçarre, borne reconnüe pour bonne par les parties par où il paroit 
visiblement que le bornage de 1728 touche a faux, il porte mème avec soy sa reprobation en ce quil y est 
raporté que depuis lad. borne delcarré jusqu’a la grande borne du bout du bois dibarrolle bornes 
acceptées, les experts ne trouverent point aucune borne dans les endroits où il furent conduits 
parcequ’on leur fit suivre un faux alignement, dans les terres quils auroient düe en trouver plusieurs sils 
eussent suivi le veritable alignement. 

Messieurs les com.res d’ostabarés ont dit que les pieces produites par messieurs les com.res de st. 
jean et de cize n’etablissent rien a l’egard de la propriete du terrain reconnu au pais d’ostabarés par la 
procedeure de 1728, si elles eussent eté de quelque utilité dans cette partie le pais de cize n’auroit pas 
manqué avant et aprés deu faire uzage et on ne peut les avoir avanturées aujourd'hui que dans l’idée 
dobjettes les savanciers qui ont eté entendus, ainsy cest mal a propos qu’on pretend que les quartiers de 
burgance et dolhaparé apartiennent en entier aud. pais de cize: au reste l’acte de 1621 n’y celuy de 1710, 
moins les informations veu quils n’y ont pas intervenu; dailleurs les confrontations raportés dans l’acte 
de 1621 ne sauroient etre regardées que comme l’ouvrage d’un tiers, outre quelles ne sapliquent 
mollement au local. que dans l’endroit indiqué dans lad. procedeure de 1728 en ce qui regarde la 
grande borne qui etoit au dout du bois dibarrolle les autres observations des messieurs les commissaires 
de cize et de st. jean. ne peuvent etre d’aucune consideration, et on ne peut par une voye semblable 
detruire le bornage de 1728 n'y l’alignement qu’il renferme et qui est le seul et le veritable alignement a 
suivre par toutes parties  



 

[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro, mirande, duteits, 
tonna, Gorriateguy, diribarne, de Lissondo, d’Ilharre, D’arralde fils sec.re d’office.  
 
​ Continuée au lieu de cibits le dix octobre mil sept cens soixante cinq 
 
Messieurs les com.res ont observé que la continuation de cette procedeure surchargeroit le publicq de 
fraix dispendieux ils sont entrés en proposition amiable et ont employé toute la journée sans quils ayent 
peu sarranger. 
[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro, mirande, duteits, 
tonna, Gorriateguy, diribarne, de Lissondo, d’Ilharre, D’arralde fils sec.re d’office.  
 
​ Continuée aud. lieu de cibits le onze octobre mil sept cent soixante cinq 
 
Aprés plusieurs propositions faites de part et d’autre, aucune n’ayant peu reussir; cependant desirant 
tous les commissaires avec un empressement egal de terminer a l’amiable les differends et procés qui 
divisent les deux pais depuis plus de deux siecles en vüe de parvenir a cette consiliation d’une façon plus 
efficace et moins dispendieuse pour les parties, il a eté arretté que six commissaires, pris trois de chaque 
coté, formeront un projet de consiliation; a cet effet, ils pourront revoir les lieux par eux mémes, où par 
d’autres et prendre des instructions sils le jugent a propos a fin de mieux remplir leur mission pour led. 
projet etre raporté au corps des com.res qui se rassembleront sur leur avertissement et a vüe de celuy 
consommer la voye de cette consiliation, et pour les fins cy dessus ont eté nommées savoir de la part de 
cize et st. jean les sieurs de Lafaurie soccarro, de mirande et espil, et de la part d’ostabarès les sieurs 
detchepare, d’ilharre et elissondo, en suite de quoy tous les com.res se sont separés; 
[Signé:]Lalanne chatelain de navarre, d’uhart, d’etchepare, Lacarre, Lafaurie Soccarro, mirande, duteits, 
tonna, Gorriateguy, diribarne, de Lissondo, d’Ilharre, D’arralde fils sec.re d’office.  
 

“ 


